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The  institute  has  attempted  to  obtain  the  best  original 
copy  available  for  f ilihjnfl;  Features  of  this  copy  wrhich 
■^may  be  bJbliograp(;pically  unique,  which  may  alter  any 
of  the  images  in  the  reproduction^  or  which  may 
significantly  change  the  usual  method  of  filming,  are 
checked  below. 


L'Institut  a  microfilm^  le  meilleur  exemplaire  qu'il 
lui  a  M  possible  de  sejirocurer.  Les  details  de  cet 
exemplaire  qui  spnt  peut-ltrv  uniques  du  point  de  vue 
bibliographique,  qui  peuvent  modifier  une  image 
reproduite.  ou  qui  peuvent  exiger  une  modification 
dans  la;^ithode  normale  de  filmage  sont  indiquis 
ci-dessous. 


□  Coloured  covers/ 
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□  Covers  damaged/ 
Couverture  endommagle 


□  Coloured  pages/ 
Pages  de  couleur 


0  Pages  damaged/ 
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□  Covers  restored  and/or  laminated/ 
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□  Cover  titlf  missing/ 
Le  titre  «  couvertii 


I  couverture  manque 


r      I  Coloured  maps/ 


Cartes  gfograpfiiques  en  couleur 


□  Coloured  ink  (i.e.  oti 
Encre  de  couleur  (i.e, 


other  than  blue  or  black)/ 
autre  que  Meue  ou  noire) 


□  Coloured  plates  and/or  illustrations/ 
Ptafidm  et/ou  illustrations  en  .couleur 
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Bound  with  other  material/ 
Relii  avec  d'iutres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  reliure  serrie  peut  causer  de  I'ombre  ou  de  la 
distorsion  le  long  de  la  marge  intirieure 

Blank  Idlaves  added  during  restoration  may  appear 
within  the  text.  Whenever  possible,  these  have  , 
been  omitted  from  filming/  '^ 

II  s*  peut  que  ciirtaines  pages  blanches  ajouttes 
lors  d'une  restturatidn  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  iteit  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  M  f  ilmias. 


Additional  comments:/ 
Commenteires  supplimentaires: 

.7, 


•y 


This  item  is  filmed  at  the  reduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  film*  au  teux  de  reduction  indiqu4  ci-dessous. 

^OX  14X  18X 


Q 


T 


12X 


T6X 


aox 


□  Pages  restored  and/or  laminated/ 
Pages  restauries  eifAu  pellicultes 

0  Pages  diseokwred.  stained  or  foxed/ 
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Th«  eopv  fiim«d  h«r«  hat  bMn  raproducad  tt^tnkt 
to  th«  ganarosity  of:  ^ 


Socfeta  du  Nusae 
du  SSalnaIre  de 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  bast  quality 
poaaibia  considaring  tha  condition  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaapina  with  tha 
filming  contract  apacificationa.  -  .9- 


Original  copiaa  in  printa<|  papar  eovara  ara  fllmiMi 
baginning  with  tha  front  coyar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  liluatratM  impraa- 
sion.  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  iMl 
othar  original  copiaa  ara  filmad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  illustratfli  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  impraaalbn. 


< 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microficha 
ahaii  contain  tha  symbol  — ^  (moaning  "CON- 
TINUED"), or  tha  symbol  V  (maarting  "END"), 
whichavartppiias. 


Maps,  platas.  chartk.  ate.  may  ba  filmad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  included  in  lona  axpoaura  ara  filmad 
baginning  in  tha  upbar  iaft  hand  eomar.  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
raquirad.  Tha  following  diagrama  iliustrata  tha 
mathod: 


L'axamplaira  film*  fut  raproduit  grlca  A  (a 
g4n*rosit*  da: 


SoclSte  du  Nusee 
du  SMrinalre  de 


Las  imagas  suivantas  bnt  At'A  r«prodMitas  avac  la 
plus  grand  soin.  conipta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattat*  da  l'axamplaira  film*,  at  an 
conformity  avac  las  conditions  du  contrst  da 
filmaga.  \  , 

.  Las  axamplairaa  originaux  dont  la  couvartufa  Bn 
papiar  aat  imprimlNt  sont  filmis  an  commam^ant^ 
par  la  pramiar  plat  at  •n  tarminant  soit  par  la 
darniAra  paga  qui  comport^un*  amprainta 
d'imprassion  ou  d'illustratiOh.  soit  par  la  sacond 
plat,  aalon  la  caa.  Toua  laa  autras  axamplairas 
originauk  sont  filh^As  an  commandant  par  II 
prdmlAra  paga  qui  compgrta  una  amprainM 
d'impraasion  ou  d'illustration  at  an^farminant  par 

la  darniAra  paga  qui  comporta  una  talla   - 
tmprainta* 


Un  daa  symbolaa  suivantl>  apparaftra  sur  la 
darni*ra  imaga  da  chaqua  mlcrolicha.  salon  la 
^%:  la  symbols  — ^  signifia  "A  SUIVR^ '.  la 
symbols  ▼  signlfia 'TiN". 
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~ti '" 


Las  cartaa.  planchaa.  tablaaux.  ate.  pauvant  «tra 
filmAs  A  das  taux  da  reduction  diff«rants. 
Lorsqua  la  documant  ast  trop  grand  pour  Atra 
raproduit  an  un  aaul  ciich*.  il  aat  film*  A  partir 
da  I'angia  supAriaur  gaucha.  da  gauche  A  droits, 
at  da  haut  an  bas.  9n  pranant  la  nombra 
d'imagas  nAcassaira.  Las  dtegrammas  suivsnts 
illustrant  la  mAthoda.      .  «^ 
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n  est  peilde  livre.  de  g*<nmaiie  qui>  di,  liur  nuhli^. 
_     ^"®5®*' ^«  corps  enseignantl>aaQcueilifeiveciiCA  fo«- 
Mais  aajourd'hui  que  I'Acadtote  a  reconnu  aue  ceit. 
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kWttat  DE  LA  ORAMMAIRB. 


relativement  A  des  cas  d^IicatSy  qui  jnsqa'ioi  divisaient  les 
.  ;,       jneilleun  Iitt6rateura  m^mes. 

Nous  ap|>uyant  dimc  de  son  autorit^y  nous  avons  dd, 
/         dans  l'int6f£tde  la  science,  dans  I'inUrdtde  la  v6rit6y  re- 
^  dresser  sur  plus  de  cent  pointB  diffhr&nU  les  principes 
lour  d^  tour  faux  ec  ineomplets  de  fa  grammaire  si  r6pan- 
due  de  M.  Chapsal,  et^  laquelle  llionorable  M.  N06I  a  at- 
tach6  son  nom.  Nous  I'avons  fait|  non  sans  craindre  qu'une 
'      telle  hardiesse  n'indisposdt  le,Co|iseil  royal.    Mais,  dans  sa 
justice,  ce  Conseil  feartant  les  personnes  pour  ne  Toir  que 
les  choses,  n'en  a  pas  moins  adopts  notre  ouvrage,  ne  I'a 
pas  moins  autoris6  pour  I'usage  des  collliges:  e'est  Uk  un 
'     ^^      fait  bien  significatif,  0t  dont  il  est  facile  de  tirer  la  conse- 
quence ;  o'est,  nbtis  osetons  le  dir^,  l^approGfation,  la  sanc- 
tion de  nos  principes,  et  la  condamnatiou  de  ceux  que  nous 
avons  attaquSs.    Car  de  ddiijc«hoii»B  I%h6 :  «n  la  critique 
que  nous  hSimm  de  la  graminaiite  de  M.  Chapsalest  fond6e, 
ou  elle  ne  Pest  pas.    Si  elle  ne  P^iait  )pit6,  le  Cdnl^il  royal, 
au  lieu  d^adopter  nette  livre,  "l^*elM  rtjfet§ ;  et  puiisque  au 
contraire  il  I'a  adopt6,c*i&Bt  qnMl  piurtage  noti^  ppinion. 

Ce  dissentiineht  de  i^Acad^mie,  toutefois,  se  fait  pen  ^ 
marquer  dans  cet  ^Ar^g-I,  que  nous  avons  tenu  k  d^giC^r 
de  toute  critique,  et  dans  lequel  on  trouvera  une  jnatidre 
double  de  celliB  que  contiennent  otdinairement  les  livr/M 
de  ce  titre  et  de  ce  prix.  /  ' 

Et  pour  que  les  6Uves  puissent  faire  i?jKpplicalion  des  re- 
gies, nous  leur  avons  pr6par6  <Ians  un  voibme  d  part,  inti- 
tule ExereiceB  raitonnis  sur  PorUiograpke,  desthdmes  qui 

les  font  passer  graduellement  par  toiites  les  difficult^s:  ces 
exercices  ne  sauraient  inanquer  leur  but,  attendu  que  e'est 
le  developpement  des  rigle  qui  y  fait  la  matiere  des  devoirs. 
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3EL0N   L'ACADfiMIE. 


PREMIERE  PABTIE.       : 

^         ,  INTRODUCTION^  V^^^^^^^v^^ 

riti^^^'  '**  ^'^'^  ^  ^^^  ^^^^  -or. 

eti'autre  formis^de  ^t,,  ct  les  moteW  compoi^s  de 
/eyres' ou  caroc^^es.  'u  *^ 

^^y  a  deux  sortes  de  kttrei:  ka  ^t^feUes  et  leu 
consonnes* 

;  4.— Les^lwy(B^/es  sont  a,  c, «,  o,  m,  M  y.  Elles  sont 
ainsi  nomm^es  parce  que,  seules,  elles  forment  unetwa;. 
un  son*  ' 

P»9*r,s,tfif,x,z,    On  les  appdie  ain^i,  parce  qu'elles^ 

l!.n^effet,  daosiflf,  bo,  bu,  le  son  app|irtient  nresque  tout 
entier  nux  voyelles  a,  o,  m.  i    "i      "-""i 

6----Lesyoyellessont/o«jsri««sou^<»m.    Les  vovelles 
/w^«e»  sont  celles  sur  lesqiiefles  la  Voii  s'topuie  quel- 

^r^  %^  ^'^  ^^""  '^"*  '-/rononciLa 


r 


fl  estlqng  dans  j»/dfr«,  et  bwf  dans  cAa««; 
e  est  long  dans  iite.  et  bref  dans  YrtMiipdl^e  ; 


(I)  On  dispnte  beaneonp  si  la  ■ 
art :  rAcad^mie  U  d^finit  on  aril 


ffiWSfdif  «f$,une  scM|cf  on  nn 


"J 


VjS?^    ,     '    , 


4  ABIUfiafi  DE  LA  ORABIMAIRE 

0  eft  long  dans  rdlf,  etl>ref  danf  cotfe; 

%  eat  loQg  dans  M»cA<,  et  bref  dans  crucfttf  ;  , 

•  eat  long  dans  oMme  et  bref  dans  ctTne,  etc.       >> 

♦ 

II  n'y  a  gnere  qne  l^D8flge  qui  pniiie  noas  apprendre  A  distingtier 
lea  TOjellei  loi^gaes  des  TOyelles  breves. 

lELemarques  sur  quelque^  voyelhs. 

'm  7,--II  y  a  trois  sortes  d'c  r  Ve/muei^  Vi  fermi  et  Pi 
,  ifuvert. 

XiV  muef  n'a  qu'uD  son  sourd  et  peu  sensible,  comme 

dans  plume,  monde,  gw^cp,  me,  ou  ne  sert  qu'a  xendre  . 

.  plus  tongue  la  vojelle  mule  pr6cdde,  comme  daaa  jjluiel  ' 

soie,joieyUj(merafe^'(mement.    J-  j"^ 

Ui  fer^  se/1)rononce  la   bouche   presque    ferm^e, 

,  LV  OMVi^:^^  |f»rononce  la  boucne  un  peu  plus  ouTerte[ 
n/  que  pour  l^fermd^et.  comme  dans  cypris,  excis,  regret^ 
elle-nUme  {1).  « 

8>--Mais,  comme  on  le  voit,  les  diSi§rentes  sOrtes  dV 
(ont  1e  plus  souvent  indiqu6es  par  des  signes  'que  I'on 
appelle  (u;c<?n£s. 

9.— II  J  a  trois  sortes  ^accentsy  savoir:  I'accentT^ 
aigu  (/),  qui  se  met  sur  la  piupai^t  des  6  ferm6s :  rivtri, 
penitre  ;  I'acceiit  grme  ( ^),  qui  se  met  sur  la  plupart  des 
i  ouverts :  apris  eocpris,  pere,  mire :  et  Haccent  ciV- 
conflexe  C),  qui  se  met  sur  la  plupart  des  vojelles 
longues :  jE7^e,  hUmey  abime,  tTnpdt,  bikke:  Nous  di-^ 
sons  laj^part,  entendu  qu^il  j  a,  lb  des  4  ferm^s  sans 
accenfaigu,  comme  dans  payer ,  chanter,  papier,  vous 
payez,  tous  chantez;  '2o  des  i  ouverts  sans  accent 
grave,  comme  dans  su7et,  appel,  fiet',  3o  des  voyelles 
longues  sans  accent  circonflexe,  comme  dans  scies,  bos, 
rue,  etc.  * 

10. — Uy  sert  souvent  pour  deux  i,  comme  dans 
crayon,  noyau,  foyaume,  payer,  et  quelquefois  pour  un 
i  comme  AdMa  physdgtie,  Uyle,  tyran,  martyr, 

(l)Laprononciation  del'^  oQvert  seraittrds-Ticieuse,  si,coi:£- 
me  le  recommandent  la  plupart  des  grammairiens,  on  le  pronon- 
9ait  la  bouche  trU-owmtt ;  fl  aurait  alors  un  nOn  qtu  tiendrait 
plus  de  Pa  que  ^'^  ou  vert. 


it 


'\M 


Renuargue  sur  la  oontonne  H. 

quand  elle  e.«t  nuile  dans  la  prononciation,  comme  dans 
nT?*1l  Atwnewr,  honnSte,  hommei  elitf  est  aspir6e, 
qnljnd  elfe  fait  proooncer  avec  asp  ration  la  voyelle  ou 

jKnesaurart  exislei-  de  laison  entre  la  consonne  qui  la 
pr6cdde  et  la  voyelle  qui  la  suit;  il  faut  done  prononcer 
les  Artnoo^  les  Aa«^5,  les  Aammwa;.  comma  s'ils  dtaient 
^i^^i*if^rits:leharicotSyUhaines,Uhameaux. 

Des  mots  consideris  sous  le  raj^t  de  leur  articw' 

lotion, 

_C2.--Les  Amissions  de  voix  n^cewaircs  pour  rarticu- 
lation   des  inots  sont    ce  qu'on    appelle   des  syllabes  ; 
jour,  nmt,  pdm,  vin,  sont  d.s  roots  d'bne  seule  syl! 
laue  J  II  y  en  a  deux  dans  cAar»«o»f,  enfant- suvaxr  :  ' 
char^mant,en-fant;  et  trois  A;ifis  liber-ti  ap-pH^nj^^, 
m.L        ."^  'a»g«e  fran^ai  e  se  compose  de  dix  sortes  de 
mots,  qu  on  appelle  les  parties  du  discaurs,    Ces  es- 
R^es  de  mots  sont  le  pom,  Varticie,  Vadject%  ]e  pro- 
nom,  le  verbe,  le  parficipe;  Vadverbfi,  la  prLo,Uion, 
la  conjonctiqn  et  Vintetjection  (1).  ^*ww/i, 


0U  NOM 


NE. 


BT    OE    SON 

ioidniiu^/.'  '*  ,"'^""*°".*  J?  ««<•"•«  Pr^sentant  comma  au- 
joord bw  des  6tres  animus  et  des  etres  inanim6s  dune 


(1.)  Oeite  dirision  des  mots  en  dix  es^^ces  h'm*  i*/..,*,..  «•  j 
tl  nous  a  paru  que  Jeter  nn  cour  dN»il  sur  lei  causes  jrspto- 


^-. 


\ ' 


*^i  *^T^'^-*'''^"^m^      V. 


6  ABM&Gfi  DE  LA  GRAMMAIRE     , 

:■     \  ■•  ■   ; 

rari6t6  mfiiiie,  le^  hbmmes  ^prouvdrent  le  b«soin  ^e 
distinguer  cBhque  objet  par  un  tertne  spj^cial,  de  lui 
donnei;  un  nom  part^culier. 

Or,  les  grammainens  ont  appele  7um'\B  mot  par  lequel 
on  nomme  une  J^ersonne  ou  une  chose.  Ainsi,  lop&que 
nous  dmw pire^nUre^friret  saur, parent,  ami,  Pierre, 
Jean,  Cisar,  Napolion,  ville,  village,  iglise,  maison, 
table,  plume^  nous  nommons,  soit  des  personnes,  soit 
des  choses :  doiic  ces  mots  sont  desjioms  (1). 


—wr 


.  DE  L'ARTICI/E 

ET  Dl  SON  ORIGINE. 

1^.^ — U Article  n'^tant  pas  de  touttss  jts  langues, •  il 
faut  en  conqlure  que,  par  lai^mdme,  il  ue  saurait  rjen 
eiprimer;  cVst  &  l'rayari^iKt6  seule  de  la  terminaison 
des  noms  qu'il  doit  son  existence.  Aui»i  renvoyons-nous, 
poar^e  ({ueDbus  avqns  i  en  dire,  i  cette  esp^ce^e  mot 
mi6nie.^"~^  -  •  ..  >- 

II  n'y  a  d*articles  dtins  iwtre  langue  que  le,  la^iei^u, 
4es,  au,.aux.  ^^-^jf 


DE  L'ADJECTIF 


£T  OE  SON  ORIGINE. 


lt)i'— Quoique,  a  I'aide  du  nom,  chaque  objet  fut  de- 
sign6  par  un  terme  particulier,  bientdt  se  declara  la 
n6cessit6  de.dire  de  ces  dbjets  feurs  couleurs  ou  leurs 


res  de  la  creation  des  parties  du  discours.  ou,  en  d'autres  termes, 
que  remonter  aux  choses  mdmespour  ezpliqaer  les  signes  appe- 
1^8  A  les  repr^senter,  ce  serait  r^pahdre  de  I'attrait  sur  •  une  ma- 
tidrearide,  etlaisser  encore  surPesprit  des  ^Idves  une  impres- 
sion  plus  profonde,  et  eons^qnemment  j|lns  profitable. 

'  (1)  Oommenos  vues,  quant  A  present,  sont  nniquement.  de 
faire  eonnattre  chaque  espece  de  mots  en  remontant  i  la  cause 
et  A  Torigine  de  sa  formation,  11  ne  sen  rien-dit  ici  des  regies 
qui  y  ont  trait,  ces  ingles  derfmt  faire  la  matidre  des  chapitres 
suivants.  #        " 


1%'' 


s 


■d 


•    i 


/ 


•■■^. 


■  V" 


■Al 


^S. 


foroMt,  leur  fon^t  ou  \wf  US^  eafio,  reiMrauei; 
bien  ce  mot,  A'aJ9iU»  i^  i:id««  dt  Pobjet  l'id6td««M 
qoalitds.  ^ 

.  En  effet,  vojons-nous  mu  cheval,  il  At  >ttfi«  ou  vteuix, 
blanc  ou  «otr,  ^aM<<  ou  petii,  /our^;;  ou  liger, 
vtfoupeiant,^  Or,  en  tm»  Jefmi,  viem,  blanc,  mw, 
grand,  petU,  joints  ou  nom  chmtai,  sont,  pour  aiosi 
dure,  autaot  d'attribuU  qu  ajoutent  k  l'id«e  qua  nous 
doone  le  mot  cheval,  Tidee  de  aes  qualit^a,  de  sa  taUle, 
detel6^|0t6,  etc.    Reiprquons-noua  una  femme,  aoua 

NjLfrmi^a  belle  ou  lai^e,  peUt^  ou  grande,  brune  ou 


,  ,    —  qualit^t. 

C;«*  mots  done  n'ajaat  d'autre  foaction  que  d^ajouUr 
^des  id^  de  formes,  de  conleura.  ou  de  qunlit^a,  les 
grammaii^ens.  ont  dik  cberuher  un  tenne  oui  nippel&t 
cette  fonction^j  erau  lieu  dese  semr  d^rexpression 
mu  qutdj'ouie,  ih  ont  tkokile  termc  plus  court  ad^'ec- 
^,  qui,  seul,a  toutecette  8ignie«ation. 


DU  PBONOM 

■  * 

ET  .  DK   SON   0RI6IIVE. 


•  „  / 

■-  '■ 

■■,«".■ 

■'   * 

^  17.--bi,  comUfe  onle  v6it.  c'est  i  la  nature  mdme 
des  choses  aue  nous  derons  I'origine  du  nom  et  de 
t  adjecti^,  iVn'en  est  pa?  de  m«me  dn'jmfnom,  dont  I'exis- 
teace  ne  peut  Atre  attribute  qu'i  une  raisbn  d'lirmonie. 
U-n  effet,  il  est  vraisemblable  que,  dans  le  principe. 
on  soccupa  de  I'mdispenaaUe  avdnt  de  nenaer^  A  Ve 
qui  n6tut  au'agr6ment,  Ot  peut  cons^quemment  pr6- 
sumer  qu'au  fieu  de  dn-e,  comn^  neua  le  faisoos  aujour- 
d  hni,  lorsptc  le  giniral  eut  um  emmini,  et  qu'U  cut 
harangui  sestoldats,  il  donna  le  signal  de  Pattaoue, 

Lf."?"'*'*^'^®'  *'«^™n^nt  a««:    Lorsm^  le- 
S^^J^f^^^n^/k  que  leginirai  eut  hamngui 
,^mal^UginiKgil4mm  lengnal  dePattaque.        ' 
JViaia,  aprds  avou-  aecm.tleua  coiiiiai«saQfieS|  et  leur 


■ 
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A^^Gt  SX  LA  6IIAHMAIRI 


U)  S'ilen  est  quelques-uns  d'ane  conformation  plug  d6ve- 
lopp^e,  ils  sent  d'un  usage  infiniment  pins  restraint,  comme 
chacun^quiconquet  ou  roeuvre  du  temps,  qui  en  a  fait  des  con- 
traetions.  (Par  contrMtion,  on  entend  la  reunion,  la  fusion  de 
pluijeure  pacts  en  un  seul;  tels  sont  les  proroms  celui-ci,  ctlMd, 
qill  lont  form6s  des^mots  celui  qui  est  id,  celle  qui  eat  IdS 

(2)  ProftoBi  egt  »rm6  de^o,  proposition  latina  qui  BiffniB^ 


QreiHe  ^tant  de^enue  plus  mnsible'  A  rharmonie,  its  du- 
rent,    pdur  faire   disparattre    la  moDOtonie    et  les  Ian* 
gueurs  de  leur  pireinier  laugage,  chercher  i  ^viter  cette 
'  repebtion  fatlgante  du  noro. 

Eh  consequence,  il  leur  fallut  /lon-seuleraent  inventer 
des  mote  pour  remplacer  les  noms,  -mais  encore  ^  leur  ' 
donner  une  conformation  particulifftre,  c'est-A-dire*,  les 
faire  ©xtrftraement  courts  i|fin  que,  d»uije  part^  ils  pus-; 
sent  se  r6p6ter  pour  ainsi  dire  sans  dtre  apercus,  et  que, 
de  1  autre,  il  en  r^sultlLt  pour  la  direction  uBe  allure  plus 
ffanolie  et  plu»  rapide. 

Cohsid6r6e  sous  ce  point  de  ?ue,  la  conformation  des 
pronomsde  la  langue  fran^aise^  est  ddmirablement  com- 
bin6e  ;  ce  ne  sont  que  des  mots  d*une  seule  syllabe  :  je, 
me,  nwij  tu,  te,  toi,  U,  elle,  on,  $e,  sai,  le,  la,  les,  lui, 
leur,  qui,  que,  ce,  dont,  en,  y,  sont  des  pronoins 
dont  la  repetition,  grace  4  leur  bridve!6,  ne  cause  ni 
fatigueni  lenteur  (1).  Un  seul  exemple  suflSra  pour  en 
convaincre; 

J'aper^l^empereur  et  «i*en  approchai  pour  mieUx 
.I.B  voir  et  LE  cbntempler.  La  personne  exprimee  par  le 
mot  empereur  figure  quatre  fois  dans  cette  courte  phrase, 
savoii^,  dans  les  mots  empereur,  en,  le,  et  le.  Et,  sans 
le  secours  du  pronom,  i]^  efit  fallu  dire,  fapergus  Pern- 
p?reur,  et  m'approchat  de  V empereur  pom  mieux  voir 
Pempereur,  et  contimpler  Pempereur, 

Ces  mots  n'ayant  -d'autre  fonction  que  de  rem- 
placer ^les  noms,  les  grammairiens,  d6sireux  d'exprimer 
cette  fonction  par  un  seulterme,  on  fait  le  mot  moiti6 
latin,  moitie  fran9ai8,  pronom  qui  signifie  pour  le  ruym, 
d  la  place  du  nom  (2). 


"^Jt^ 


-  pom-  ou  It  ia  place  Oijetdn  mdf  fran^ais  no»,  ce  qui,  riunL" 
■igolfie|Kwr  jtc  tfom,  d  la  place  du  nom.  %.  - 


•KttiiiSimeM^iiJ^ 


V:^: 


i^ 


SELOir  L'ACADfiMIB. 
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DU^VERBE 

V     °  •         fj.    ^^    SON    ORIGINS. 

/  18— Une  Jangue  d^jA  pourvue  du  nom  ct  de  Pad- 
jecfif  permettait  bieii  de  designer  cbaque  objet  et  d'en 
peindre  ks  quaiit^s,  les  formes,  les  couleurs,'  etc.  Maw, 
de  leur  nature,  'ces  objets  6tant  amines  ou  inanim^s,  il 
tallut  encore  cr6er  une  espdce  de  mot' pour  exprimer  les 
xirconstances  relatives  d  leur  6tre:  les  objets  inanimes, 
cest-4-dire  sans  vie,  ne  peuvent  gudre  ^re  qu'en  repels: 
maiir  quant  aux  fitres  animus,  c'est-i-dire,  ayant  vie,  il 
7  a  par  rapport  i  eux  Irois  circonsta(|ces  diff6rei.t«..  qui 
dependent  de  leur  6ta1  bfime  d*exfi|>ce  :  se  mouvmr, 
senttr,Hre  en  repos  ouehtel  ou  tel  Idt,  ce  qui  p.*ut 
s  exprimer  par  les  trois  mots  marcher,  aimer,  dormir: 
il  n  7  a  pas  one  quatridme  alternative.     ^ 

Or,  toiites  les  actions,  lous  les  mouvements  des 
hommes,  ,tels  que  marcher,  courir,  voyager,  venir, 
parler,  ecnrK  boire,  mdng&r,  etc, -,  toutes  leurs  pas- 
gons,  tous  leurs  sentiments,  tels  que  chirir,  aimer^ 
deteaer,  hair-,  toutes  les  situations,  tous  les  et»ts 
dans  lesquels  ils  peuvent  se  trouver,  cbmme  languir, 
dormtr,  se  trposer,  Hre  exister,  etc.  j  toutes  ccs  eir- 
constances,  disons-nous,  ^tant  exprim^es  par  une  m«me 
espdce  de  mots,  on  comprend  que  cette  esp^ce,  par  son. 
importance,  tient  le  premjer  rang  dans  les  langues. 
qu'elle  en  est  pour  ainsi  dire  I'lme.  ^  / 

Aussi  les  grammairiens,  pour  exprimer  toute  cette  im- 
portance, I'ont-ils  appefe  verbe,  expression  qui  Mgnifie 
parole.  En  effet,  le  verbe  est  la  parole  m^me  :  avec  lui. 
on  dit  tout ;  sans  lui,  on  ne  peut  rien  exprimer  qui  ait 
un  sens.  *  ^ 


DU  PARTICIPE 

ET  DE  SON  ORIGINS. 


H-^ 


n..:*^*!?^*'".'**.  *•"«««•»«  ««»♦•  Me  espdce  de  mot 
qui,  6tant  n6e  du  verbe,  tient  encore  de  la  Mtur«  do 

— , " , !j . : 1 : ] '. i ,, ^ , L 


\ 


■:i 


">.'*■.;«•■■• 


v^-' 
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ABKtGt  DE  LA  GRAMMAIRE 


^^^S"'  *^.'"**^>  «*«•»  qui  viennent   des  verbes 
fra^^chinr,  vemr,  itntmettre.        /  ^ 

C  est  de  cette  double  fonctiori,  c'est  de  ce  qu'elle  Dar 


4  ,^^  DE  L'ADVERBK, 

ETDE80N  ORIGINE,   .  i 

ao.— De  mime  que  les  objets  oe  satirait,  t  exisler  «i.,. 
4  telle  ou  telle  6poque,  danstel  ou  tel  ordre  etc    Et  i-p^ 

BiENTdT,  partirez-vous  dbmain  ;  JBientdt  ei  d^^ 

sr  ^^a^^t'r^^  ^ «-  ?^'  -« ^^^ 

^M«M  voir,  u  abord  et  ^mm  marquent  Pordre. 

Ainsiqu'on  le  voit,  les  adverbes  sont  en  general  oour 

Et  corame  cette  sorte  de  mot  ne  saurait  su^re  6tre 
d    oTpr  fdf  ifir^i  'es    gra.„«urL^s"ti  'on! 


»E  L^PRfiposiTlO 


N 


"»  ,. : 


ET  DC  SON  ORIGINE.     ^ 

21.~A  Paide  des  espdces  de  mots  dont  nous  avons 


J 


I 


ver« 


1 


i  '  ■ '   * 


1 


1] 


SBlfijm  L'ACADfiMlE^, 

par|6ju8qu'ici,il  ;§tait  d6j4  possible  d'l 

et  sans  plus  de  rapports  ni  de  I* 
suiFeot: 

^Jeunes  personnes  etttdie?{ 
^onchmdahmimavoUii 
I^  ghUaral  a  attaqui  Pennen 
Jca  acheti  des  livres  instruct^ 
La  preiDiere  de  ces  phrases,  oar  exeTiiiUp  Ait  Kik 

etode,  depuis  que   temps  eDe  dure  **■•     «„  .1  ™  cene 
rait  ,u'4  WdeVune  prtpolL.     '        '  "'"■" 

««'•,  MM,  sernot  i  d6«i™r  le  lieu  ^     mtZrl^^l 
(fom  etajinde  expriment  le  but  %,  leiir6to&?CT^; 

a«^fL';Kle''but7e"re»::'^  "•*  """  "  "">«  «''"J»"" 
«<»o«,  expn»doo  foraie.  S»  n.4'?r2L'£^^ 

am««8on  rapport.  f*^^  **"5v^*«<^»  ««»e  p&pcc 

DE  LA  CONJOrrCTIO^ 

ET  DE  SON  0R1GIN£.      /  ' 

leur  manquait  encore    les   moyens   dp    I J    j>  ?*  V  " 


pour  en  fairc  un  tottt 


t™.t.ur  ,.i  .  tou.  le.  ^JZx  "J^JZlt 
>r.  ma.  iim  m.»,ue  eMo«  deKw^  ,j{  CSiT 


4 


■■--'•..^■»  f' 
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ABRfGC  DB  Lk  QRASCBtAIBB 


OntM  qut  la  diction  mt  jusquc-lA  d^cousue  ct  sau 
grl«e,  lea  pens^es  manquaot  de    liai^^ons,  la  rommuoi- 

!*'"?«".  t**'^P^"'  laborieuse,  et  tr^t-souvrtit  le  sens 
puis  difficile  &  saiMF,       ,    ^  "-^  / 

En  effet,  cette  phrase,  PuisQu^  votre  ami  nemecroit 
pomtKT  Qjjtlpense  que /e  le  trpmpeJe  cesserai  de  It 
voir,  ne  pourrait  -gudre,  sans  eonjoncion,  se  rendre 
aofrement  que  i^nr,  votre  ami  ne  me  aoffprnm,  il  pen$e 
Hre  trompipar  mot,  jedais  cesser  dele  xZ.  Celie  dW 
m^re  fa^on  de  s'expri.ner  n'a  oi  I'ensemble,  ni-  le  cou- 
lant,ni  la  precision  que  donnent  &  la  premiere  les  cod- 
JoncUona  pwsgue.  que,  et  que. 

Lea  grammairiens  done,  pour  donner  4  cette  espdce  de 


'^  :  D E  L' J NTER^ECT|ON 

ET  DE  SON  ORIGINB.    '      >^. 

•  .      -  ^  ■  '  »        ■  ,,■. 

•^^•~f*  ?*  dans  notre  nature,  lorsque  noua  sommes 
.  moment  afiect^s  d»un  sentiment,  aoit  de  joie,  soit  de 
douleur,  de  surprise,  de  crainte^,  de  colore  qu  d'admtra- 
tion,  etc.,  de  pousser,  dejeter  un  cfi.  '     " 

Unfi1s,par  exehiple,  aper90it.il  aa  mdre,  dontil  a  Mh 
s6par6  juelque  temps,  il  s'6criera  probablement  de  sur- 
prise i  B  a  I  voUdmaman! 

Sommes-noua  ^tonn^s  de  voir  encore  quelqu'un  que 
nous  crojiona  absent,  il  pourra  noua  arrivcr  de  dire. 
Hfi  BiEN  I  vous  ites  encore  id  !  Hfi  quoi  I  tww  n>ites  pal 
encore  partt!    /      /       ,  -     .  «=  /«*a^ 

Avons-nous  ipeindre  les  regrets,  la  doulenr  que  nous 
cause  la  perte  de  .quelqu'un,  nous  pourrons  nous  expri- 
mer  amn :  HfitAS  !  il  n^est  plus  I 

Ces  mots  ha !  hi  lien  I  hi!  guoi!  hilas I  que  fon  peut 


contidercr  pnnr  la  plupart  commu  dca  cris  bruaquement 
jct^a,  ont  re9u  pour  ee  motif  le  nom  dHntetiection,  ex- 
ipression  qui  a  qaelipe  analogic  t?eclea  mots  jet  Jeter.    , 


i 


h 


^-K,^^*^-^i«P^j  iT  '*"^' 


?^"tj" 


■i^t: 


•■ 


/ 


' 
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D«  CE  QUI  VnSNT  D'UtREDIT  DEaDIX  ESPfiCMDlMom 

L'aimectif  est  iin  mot  qui  ajoute  au  nom  des  icKA 
de  quality,  de  forme, de  couleur.etc. :  un  m^reS^^ 

Le  PRONOM  est  jm  mot  invjeBti  pour  AyiterJa  r«D«ti. 

representant  /  tf«/a«i  est.un  pronoin.  Franom  vent  Hir. 
«KJ ?wi 5c met diaplace durum,  ^  * 

.f      ••    ^r^'^.*^  ®^  "»  "^t  <!"»  est  tout  i  la  fois  rerbi^ 
et  adjeclif:  tels  sont  ainU  aimie  •  Jiwc    «      • 

C  est  parce  qu',1  ^/w^,  parce  qu'ifc  est  de  koXe 
de  ces  deux  espdces  de  mots  qu'on  l^^ppeMe  parHdJ     ' 

L'ADVERBE  est  uo  mot  qui  se  met  pVd,  T  mbT'Dour 
roarquer  la  maoidre  dont  les  actions^  f«„/  i?  *  ^^ 
I'ord^  dans  lequel  elle.  ^U^VeTe  c    T^"  '^^^^^ 

le  ^m^HnrS?''  ''*  "?  "«*^»»  ««  ««t  avant  le  lieu,    k 

^/^^jM«.,/y  a  ENVIRON  rfcwo:  Aeure.  ^^  "J 
-t y«^»  i J^f^^*  tout  Povn  wmgtreuiir^tle  l^^ag^^ 

unwauiautres^  /«  temps^eudtmx,  mais  Avmu^  kt 


Ur^. 


H 


ABR£efi  J>K  I,A  GB^JfMAUlS 


^  at^i  malade,  Cmjondion  veut  dire  liaison,  union. 

If  OTTERJECTION  est  le  cri  que  nous  fait  idler  la  joie.  ta 
dou^ur,  la  surprise,  I'admiration  etc.  Ha  I  \  nu»i  aini, 
|M«^  plaisir  de  te  revoir  !  Eh  bien  !  avez  vous  riussi  f 
ilT^'Jl  «»«mf  «^,  voire  conduite  est  scandaleuse  ! 
JnterjectumsigaAemotjeti,  ^ 

CHAPITRE  PREMflBR. 

>.  ■        ■• 

I  DU  NOM. 

'V  '  '  '  '  '. 

' «  no.^?*""?''""*®  nous  ravons  deji  dit,  le  nem  est  le  mot 

-   J*^jf  ^"«' «»  n^n^me,  par  lequel  on  repr68ente  une  per- 

S.*  I'appelle  aussi  suh^tantif,  paice  que  souveol 
1  objet  nomin6  repr^sente  mfi  substanJe  (1). 

^«o»mw«  et  le  nom  propre. 

na^^rr^***?®"®"*^™  ^*''^«'«««'«»^  Peut  se  don- 
mU.  A*'*  les  perwimes  ou  i  toutes  les  choses  de  la 
^Ta^^^'  Or,  t«//c,  ,»«tm,  Acw»me, /emm^,  etc., 
t«^L?  "*»"«  «on»n>»M,   car  ils    peuvent  se  dire  de 

/nomnies  etde  toutes  les  femmes.  / 

ih^Jrticuhdrewent  une  persoune  ou  une  chose,  comme 
iVc^eew,  ntalui.  Or.  si  je  dis,  Paris  est  la  a^Uale  de 
p  ^"^Ti^J^  *"*  *®"  **«  ^««  noms  propreC  savoir, 
PametP/a«c«  En  effet  Pam  est  le  nom  particS 
d>une  vile,  et  France,  le  nom  particutier  iTun  ^ 

(1)  Nous  doimerons  la  pr6£6ience  au  mot  mm  Darce  an'il 
erJS?««»»«o°»  «  dire  de  tous  les  noni:Tw7u??n? 


-^ 


'  ,7'P" .  '. 


"UJTW^v  »  "^^s 


4% 


■ 


-Mais  le»  graminairieos^  au  lieu  de  se  serTir  de  Fexprea- 
sien  nomparticulUf,  ont  empioyd  cettfe  autre,  W 
pr(^e,qui  a  lalndDie  signification. 

Du  genre  des  n&ms. 

29.~Coimne  chez  ies  hommes  et  les  animaux,  on 
distingue  ^eux  esp^ces,  c'est-i-dirc,  le  m&ie  et  le  fe- 
melle,  la  grammaire  a  dik  tenir  coihpte  de  cette  distinc- 
tion. Mais  au  lieu  d'emplojer  les  mots  espice  mdle,  es- 
pice femelle,  on  ti^  genre  masculin,  genre  fiminin, 
expressions  qui  ont  la  m^me  valeur.  $ 

,.  ^^-—-^ww  *'on  dit  qu'un  nom  est  du  genre  mascu- 
lin, sd  represente  un  faomme  ou  un  animal  de  I'espdce 
male,  comme  pire,  frire,  haufy  ch^al ;  on  dit  qu'un 
nom  est  du  genre  ftminin,  s'il  repr6sente  une  femni  ou 
un  animal  de  Veiphct  femelle,  comme  n^re,  steur. 
lwnne,jumenu  '  p    '.      ,' 

31.— Mais  on  a  encore  donn(&  le  genre  masculin^  et 
le  genre  fi&minm  A  i|s&.jM»«s  de  choses  inanim^es.  Par. 
exemple,  on  a  fait  habit  et  ckapeau  du  masculin,  et  re- 
dtngote  etro6cduf(§minin8aasque  la  grammaire  nuisse 
en  rendre  compter  I'usage  seul  nous  apprendra  done  ik 
connaJtre  Ife  genre  de  ces  sortes  de  noms ;  ftut-il  un  avant 
un  nom,  ce  nom  est  du  masculin  j  faut-il  une,  li  est  du 
t6minin.  Amsijardin,  tapis,  sent  du  masculin,  parte 
qu  on  dit  un  jardm,  un  tapis ;  plume,  chande^e,  sent  du 
teminm,  parce  qu'on  dit  une  plume,  une  chandelle.  - 

i.  Dunomhredesnoms.  ' 

32.— On  appelle    mmbre  une    quantity  quelconque  ; 

M»,  <^«*a;,  <row,  jwoirc,  etc.,  sont  de  nombres. 
33.--Quoique  les  nombres  soient   Jllimit^s,  la  irram- 

maire  n  en  reconnatt  que  deux,  savoir:  un  et  pluaeurg, 

Mais  a  la  place  de  nombre  un,  on  a  dit  nombre  singulier  ; 

4  la  place  de  nombre  deplusieurs,  on  a  dit  nombre  pheriel. 
Amah  sour  est  du  nombre .  singulier,  les  stmrt,  du 

nombre  plnriel.  o       »  i-.,  u« 

l>e  la  fortnaHondupiluriel  dans  les  noms.        .,/ 
34.— On  forma  le  pluriel  d'un  nom  en  ajoutant  si 


Jft  •■   I        i-%.t't    I    '  J  •  ^^--rS, 


Id 


^'**^  M  tA  GRAMIUIIII 


**»/.  etc.,  font  done  ^S„fTi  '^^^>  iocal, 
camavaL etViW^'.^! f"'*  l»«hirW  est  4a&, 

'^"Pf'w.  *»  dupmm:  ""enlwr  en  otfprtnnent  nn  e:  «„ 


; 


(1)  Dn  trouTu  ii.| 


,^" 


dimmuer  ainsi  le  nombw  de/S^pttoST '      ^^*  J*  "Incite?  di 


ji^    Tt 


■ILOK  L^ACASfiMIB. 


n 


.1^ 


Je  plund  travails,  et  duis  deux  cas:  to  lorsqa'U  sinii- 
fie  let  rapports  d'un  ministre  au  roi,  ou  d'un  commii 
au  ministre ;  2o  lorsqu'il  se  dit  d*une  mhcbine  par  la- 
quelle  00  coDtient  les  chevaux  vicieux  quand  on  lesferre 
ou  quand  on  les  panse. 
V®*  i"**"  "onis  ail,  aSeul,  del,  aU,  ont  aussi  deux  plariels : 

-  dtsSii^  ®*  ( A^AD.)  Det  aUs  plait  plus  A  I'orellle  que 

^  AracL  fait  aieux  lorsqu'il  signifie  grandee,  mes  aSkvlb  pater^ 
nets,  met  AfcuLs  matemelt.       f 

AlfBDi.  fait  aUuh  dans  deuk  cas  ;lo  lorsqu'il  se  dit  de  ceux  qai 
ont  v«ca  dans  les  sidcles  pas^^s :  c*£lait  la  mode  chez  nos  ▲!■» ; 
MS  ^mxitaientplustimples  que  nouts  lo  pow  designer  ceuz  de 
qui  I'on  descend :  ce  droit  lui  vient  de  res  aieux.  (Acad  > 

Cret  ne  fait  cielt  que  dans  dels  dt  lit,  et  lorsqu'il  se  dit  de  I'l- 
uaitationdu  ciel,  soiten  peinture^  soit  en  tapisserie:  les  oi«ls  , 
riussusent  mat  entapuserie  ;ce  pttntrefait  bten  lea  owis.  Dans 
tons  les  autres  cas,  il  faut  deux  •  rimmetmtidee  oncx,  Urauawne 
aes  oiBux,  etc.  '        ' 

(Eu.  fait  au  plurlel  yeitc  :  <fc*  ypcx  notr»,  cfo«  YBCX  6fei«. 

L  Acad6mie  n'admet  le  pluriel  asUs  que  dans  le  nom  oO-de- 
b<B^,  des  (BtU-^e-beeuf.    (Pen6tres  rondes.) 

y»cx,  ajoute-t-elle,  se  dit  de  certains  vides,  de  certains  troua 
QUI  se  trouvent  dans  la  mie  du  pain,  et  dans  plnsieuraespdces  de 
tromages:  ttn  patn  quiadea  ykox,  du  fromage  qui  n*a  point 
l"u^"  .  .»®  °"  encore  des  boutons  qui  paraissent  sur  une  tise 
d'arbre  :  taUUr  d  deux  yBDjc,  d  Irois  txox.  ^ 

40.— Remarque. —\L' Academic  conser?e  le  £  au 
pluriel  des  noms  en  tint  ou  en  ent  i  elle  6crit  done,  les 
en/ants,  les  parents,  les  imtan%  les  talents^  etc. 

41.— Nous  ferons  remarquer  que  I'usage  antorise  aussii  ^crire. 
en  supprimant ie  t  au  pluriel,  les  mftmes  noms,  lorsquMlssont  for- 
m^s  de  plus  d  une  eifllabe  :  Us  en/ans,  Usparena,  les  instans,  les 
taiens.  Et  s»il8  n'ont  qu'une  syllabe,  le  t  se  conserre  :  les  vents, 
les  gards,  Us  dents.  Mais  il  est  mieuxde  toujours  mettle  le  f :  cette  * 
ta9on  dorthographier  est  toute  logique,  la  seconde  n'a  pour  elle 
que  le  caprice  de  I'usage. 


....»^,.- 


-^^ — 

CHAPITRE  II.. 

DEfi'ARTICLBk 


fliy?^**^^  ***""  "®*  ^"»  ■  P®"*"  prirfcipale  pro- 
ppi6t6d'indiquerle  genre  et  le  nombre  dea  noma  avant 
leequels  il  est  employfi^  ^::^^4  -  _„         ..^^ 


I8f 
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^     ^  CHApjTjiE  m: 

DE  L'aDJECTIF^ 

mot,  routes  les  mnni^xAa    ^>A*_     J         ^-wuicurs,  en  un 

weres  d^tre  do  fruit,  sont  aulilit  d»iiili«^*ift.      a 
nous  44iarlep  d'un  «.li«n«r^      ■""•*'  **  aqiettifa.     Avons- 


..'*?*- 


\"c 


ter  ches  un  dtre  figmioin,  on  mdrne  ftdjectif  se  rapportera 
done  tantAt  k  un  nom  mascalin,  tant6t  i  uii  nom  ftmi- 
nin.  Cela  pos6,  il  reste  &  examiner  les  modifications  due 
fait  6prouver^unadjectif  la  difference  du  genre. 

^elafornkttiondufiminindamlesadjectifs. 

49.~PREMii5Rk  RlSGLE.— Tout  adjcctif  termin6  au 
mascuhn  par  un  e  inuet/ comme  .m^«,  utile,  agriaHe, 
reste  tel  au  f<6mmm :  lefrire  sage,  la  scmr  sage; 

50.— Deuxd&me.  r£6|.e.— Tout  adjectif  qui  ne  fioit  pas 
par  un  e  muet  au  masbulio,  en  prend  un  au  f^minin  ; 
petu,  grand,  poli,  vrai,  z)^,  exquis,  font  done  au  f6- 
"^*^^^P^l^^fg^ande,polie,vr^ie,za4e,exquise. 

51.— Maivil  faut  exceptor  4e  cette  demidre  raffle  ; 
la  les  adjeetifs  dont  le  f(§minin  eiige  la  r^duplicatietn  de 
a  dermdre  lettre  et  unemuet;  2o  et  les  adjeetifs  dont 
la  formation  fj^mmme  est  irr^eulidre.  N^ 

52.— Les  adjeetifs  qui  exigent  au  f6^inin  la  r^dupli- 
cation  de  leur  dernidre  lettre  sont .  \ 

^® ,^®"f .^®"*  *»  terminaison  est  en  el  ou  en^,  comme 
actt^fhamuelyve9'imea,pareil,  dont  le  f^minin  est  oc- 
tuaie,  hahtuelle,  ver^neille,  pareUle,  (Point  d'wsc< 
tion.)  V 

o.?£:T?^"**^"®.?  ^®  ^^^^^^  et  imftdtU  ne  font  point  pwtiede 
cettecat6gorw:ilflappartiennent41a  premidre  Sgle,  SJw- 
dire  que  prenani  un  e  muet  au  masculin,  le  f^mfcin  ne  ctianm 
pas :  vn  i^mfidUe,  un$  nUmoire  Me,  2o  que  rebette  prSS 
toujours  deux  /:  un  chefrebeUe,  une  drnUer^effe.  . 

2o  Les  adjeetifs  terminfis  par  «V«,qui  font  au  f^minin 
lenne:  dir^ien,  pc^len,  ancien;  chriHenm,  ptHenne, 
anaenne.  f Point  d'exception.) 

3o  Les  adjeetifs  terminus  par  on,  comma  bon,  houffoip* 

mignon,  qm  font  au  feminin,  hmne,  bmffoAne,  nU- 

gnqnne,    (Point  d'exception;)  V      -^     "  V /^ 

4o  Les  adjeetifs  terminus  par  et,  comme  net,  sujet, 

\W«rt,  Jlttet,  qui  font  au  f^minin,  ette, :  nette,  sufettel 

^u^,flueUe.    II  faut  eik  excepter  compUte,  concrete, 

^^itefipquUte,re^ts^seGr^tt(, 

Lm  ^adjeetifs  bos,  ipais,  esapth,  grdt,  gn»,  l^s, 

\i^r  »JJ?ronon<Jiation  coinmandti  d*6erir«  «u  »- 

nimn  flM<>tt»Wbt  le  » ;  ktsse,  ipaisse,  exprtsse,  grasse, 


.^.,p:... 


.    nwnswitparunemelle  ou  mh  mn.».  m  J^        , 
ott  nahBi  vteuz  komme,)  e^fvt^^nomme,  {Ua 

U  Ceui  qui  ,ont  terminis  par  /,  comme  veuf  aoif    " 
2o  Les^ecUf  terminus  par  x,  qui  perdent  cettP  Ipttri^ 

iurgue,  greegue  (2),franque  m.^I^ngM^^l 

^      ^^' J^moim  duplnrie^  dam  les  adjectifs.  * 

des  |,om8,_c»e8t-i-dire  en  ajoutanl  un  s:  vetiT 
petus,petues.    Cepeodapt  il  fau^arquerr  ' 
%    lo  <5ue^  comma  dans  lef  jwms  encire,  les  a 


7ra»i«&e,  qni  a  de  la  franchise,  oa  qui  est  libre. 
^  "^^  "^iOrJ^^  ««■  mote  le  seal  qui  cdnserre  la 


i^f 
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fsanf^, 

,  nou- 
,  vieil, 
I  com- 


'./' 


# 


«1      / 


tjrrain^t  au  iipgulier  par  *  ov  x,  comM  gros.heureuz, 
rtffpnt  tels  «u  pluriel :  i«n  ^wt  chei^al,  de  gros  chemuz  ; 
^9ifu)mmeheureux,d(!s?u)mmes  heureuzi  - 

2o  Que  les  trois  a-ljectifs  en  au,  beaiiyJumeHu,  nou- 

veau,  les  seul«  de  noire  langue  qjji  aient  cette  terroinai- 

8oil.njBennentjjn  a:  au  pluriel:  de  beaux  en/ants,  dmx 

^nie,au%de  nduveauz  ouvragcsf 

Vt-  ^l"'/*^/.  "**'  adjectif  en  ol  ont  leur  pluriel 

,  ,^V)eral,Mtrauz;ongtnal,onginavz:  princi- 

^^sprmapatizr^al,Jgaux;  special,  spiciaux,  etc. 

rtbms  enon/  ou  en  eni.  I'AcHd^mie  conserve  leTdMTa  1m 
S^it"*/'  q»i  ont  rone  ou  I'antre  de  cea  temSona  Elle  Jcrft 
done  de8-*«/a«*.  di/,g«tf.  et  obiUsant,,  de,fnonumeSlmZ^^^, 
Db— Les  adjectifs  expnment  les  qualil^s  ou  simple- 
ment,  ou  av^c  comparaison,  du  fes  61dvent  &  un  t^ 
haut  deer6  ;  de  \k  troi,  degrts  d^  ^unification ;  saFctfTTle" 
pontif,  ieamparatifet  \e superlaHf.  '^ 

^Ujposi^if  n'esi  rien    autre  chose  que   rkdjectif 
mApe^:  Z)<0tt<»<  bon.  lajournee  est  bellb> 

•— Le  co«ipewa««/*eiprime  la  comparaison;  et  toute 
vS^ti,^  ^''"  '^'""  ■'  '''^^^'*^'  '*  ««P*^Wrf  ou, 

n.hj'''^^-''^^ ^l^^"^^^  '^  ^°''«'«  ^  ''«•<»«  des  mots 
aut^nt,aum  :  lejlls  est^AVsai  vertueuz  que  lepire, 

.I^compara^ifdeawjBifnm^/se  forme  avec  «/««;  la 
science  est  vLVUpridensequ^or,  V 

Lecomparatifd'»y<fnon«^,c  forme,  avec^^^^^*^ 
Atv'r  a  efc  moins  ngmreuz  que  lepr&ident%    * 
117a  trois  idjectifs  qui  ezpriment  seuls  une  compa. 

\iX^"'7^''^,*"*'*"^*^*"^»  q„i  „e  se  dit  p£  j 

^^  au  Jieu  ieplus  fnauvais,  et  nmndre  au  lieu  de  W 

pitit,        *  _  -f-,  *^ 

hiuTdi^"'**'^****^  *^"°®  '■  ^"*''**  P®''**''  ^Sin  trds- 

II  y  a  deux  sortes  de  euperlatif:  le  superlatif  aimlu. 

qui  m»rqi.e  la  quality  port6e  i  un  trds^haiit  degr6  oAso- 

2«i««t*.  c  e>t-4-diri.,  sans  rapport  i  atfcun  objet !•  ce  ter- 


Mpcrlitif>i  ra/gfif,  4ut=«i>= 


pnme  un  tres-baut  degr6  arec  companiison :  ;?/ ^^^^^ 
ut  Li  PIUS  iMTRuiT  cie  m  ^^mn  H  ^mutll  aipurf 


"i'-'^fy  , 


:% 


^L  V, 


:' ; 


■,■■«:; 


forme  le  mtJmJ^fV^^^  *"  P«»*^  «««.  On 
«va«t  »»1.ZS'ir'..f^'"?!?'  '«*'«•  l^'  t^. 

j~tif  «,  metUXSa'  He  l»*"t5"  I"*'** 

est  «a  et'^'^'r,?'"*''^-  ^'-4^^f contents 

^om^Jaajectrf  ,e  mett™,  e„eore.„  pluriel,  S  »  , 
!  j:«r<»e«/omMejo«.»oNse«cirtRis.    * 

w'wcr^  a  eenre  un  adjectif  au  masculin.  si  Van  «>  Aa 
«»^d.j,m»e.t  fait  cet  «ije,tif  .«  Sio"    0^1^,' 

flu.  fegSi/^^""^? ?  ;'>ft,#W!  UD  »,  piice 


L 


Y- 
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'ort,  men, 
il  lui-est 
s  etc.  On 
tsy  le,la, 
tr,  leurs, 
oritb :  la 
TILES  de- 
casur  ne 


ni  g^nr6 
la  per<^^ 
jne  Vnd^ 
lascah'o ; 
to;  que 
ingulier, 
iel :  un 
komme 
tementf 

E  noins 

mtenis 
orte  k 

femian 
nioiiis. 
r<^rents 
^e  fi6- 
ais  au  , 


ire  la 
B«  de- 
merit 


nindii 

parce 

aVec 


>4 


5,  parcc  que  ie  feminin  fait  soumise,  exquise^^petit, 
tnstrutty  avec  if,  parce  que  Ie  femirtio  >it  petite,  ins- 
^uitey^pr^bnfifgrandy  blond.  fiy]^Q^'d^  narce  qi^  Ie 
feimnio  fait  profonde,  grande^  blpH^eta.  ■ 

X  ,i^-— Q"oique  les  adjectife  soient  Ie  plus  souvent  ap- 
•^pelfes  k  expnmer  quelque  chose  qui  soit  dans  les  objets 
mfifnes  et  leur  appartienne,  comme  quand  noMp  disons 
fumm  tnstrmt,  visage  ovale,  q}X9^\it6  et  forme  qui  re- 
sident dans  les  natns  Aowmc,  visage,  i\  en  est -cependant 
qui  d6tern^^nt  plutdt  les  noms  qu'ils  ne  les  qualifie^it : 
te\skpntcimotsmon,ton,  son,  ce,  cet,  un,  deux, ^e- 
mu!r,\seco9m,  etc.,  et  que,  pour  ce  motif,  on  appelle 
adjectifs  ditermtnatifs. 

--En  eflFet,  quand  je  dis  mon  mon  cheval  estfatigui,  cet 
enfant  est  sage, prenez  la  PREMitRE  rue  d  droite,  ces 
mots  mon,  cet,  premiire,  n'expriment  rien  qui  soit  dans 
la  nature  du  cheval,  de  Tenfant  j^u  de  la  ruej  ils  fbnt 
plus  particulidrement  entendre  que  je  ^rle  de  tel  fcje- 
val,  de  tel  enfant,  de  telle  rue;  ils  les  sp6cifient,  ils  les 
determtnent.     -^  ' 

^62.---II  y  a  hois  sortes  4*^djectifs  determinatifs :  les 
adjectfs  demonstratifs,  les  adjectifs  joossissw/s  et  les 
SLO^ectm  numeraitx.  .        "^  - 


Des  adjeckfs  dimonstratifs. 


I 


63,  —-  Les  adjectifs  dimonstratifs  remplissent  la 
double  fonction  de  d6iermine<^  les  objets  et  de  les  moft- 
trer  aux  yeux,  ou  de  les  rappeler  &  Tesprit. 

Les  adjectifs  dimonstratifs  sont :  ,  '' 

Pour  Ie  nmscoli^  singulier,  c«,  cet  ;  ■>' , 

.^.r-      Pour  Ie  f(6iDinin  siDgulier,  ce<ff  •  *        < 

»-      Pour  Ie  pluriel  des  deux  genres,  wtf  1- 

iJmaryMc— Quoiyue  ce  et  cet  soient  Tun  et  Pautre 

dumasculm,  c«ne;se  met  qu'avant  une  conaonne  ou  un 

h  aspir^  :  ce  pays,  ce  hameauf  et  cet  avant  une  voyelle 

-ou  un  h  muet :  cet  emploi,  €et  honneur. 


~~      .   '  ",'    J^t adjectifs possessifs,    ,■     '-  ■   '..'  ■ 

64.— te^   adjectifs  possessifs   renplifstnt  Is  double 

>  '    .  .  ...^  3  .   _     ...  . 
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fonction  de  ddtermin^i*  tpi  a„  *^i    u-  . 


SINGULIEIU 

Masculin.    F^minin. 


Mon, 

Ton, 

Son, 

Notre, 

Voire f 

LeuTy 


ma, 

ta,  ,^ 
sa,  '^i- 
notre, 
voire, 
leur. 


■     PLURIEL. 

Des  deux  genres. 
mes, 
tes, 
ses, 
nos, 
vos, 
leurs. 


u«e  Toyelle  oii  un  h  muet  •  „^.  f        ',  """"«»«««>t  p.r 

^^  adjectifs  numeraux. 
<Ie  Bombre  oa  d'ordre.         "J"'  ''  deipnmer  une  idie 
«8.-I,es  adi.c«r!  jJ'"™  ?*  "'"'I'"  ordinauz. 

— 69.-Le»  Jdjeciif,  d.  ni»r^    ^! '''^*' ''«• 

IVdre,  le  r.»g  o.i'T„n  '.W.? "T  ■  ^fplT!  """""•"• 

plusieurs    autres:    ces    adie^tJfci  f  T^^    *  ^  un  ou  4 

,  ou    rfe«rr*<?m.,  ^;<7«^J^  j!':!l^ir^    P:^i^r,  second 

tiime,  etc.  '  qmtnime,  mngtiime,  cen- 


%^ 
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7Qiiii  -T-P     ■iwjm 
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•rimer  une 


nres. 


ticulidre- 
'Uphonie, 
9ant  par 

&viter  ce 


double 
ne  id^e 

e  riom- 

'■z. 

arquent 
r,  qua- 
Jtc. 

arquent 
I  ou  & 
second 
,  cen- 
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71.— II  y  a  cinq  sortcs  de  prdnoins,  savoir:  lea 
pronoiDs  personnels f  les  pronoms  dimonstratifs,  les 
^roTkOVRs-possessifSf  les  pronoms  relaZifs,  les  pronoms 
indefinis. 

Desprononis  personnels, 

72.— Les  pronoms  personnels  sont  cent  qui  repr6- 
sentent  plus  particulidremenl  les  personnfes. 

73. — ^11  n'y  a  que  trois  personnes ;  et  ce  nombre  vient 
de  la  situation  differente  des  individus  par  rapport  & 
Paction  de  parler :  ou  les  per/onnes  parlent,  ou  on  leur 
parle,  ou  on  parle  d'elles ;  il  ne  saurait  7  avoir  un  qua- 
**ieme  cas:  de  li  leAombre  de  trois  personnes/ 

74<.— La   premiere   personne   est  celle'  qui  parl§ :  je 
*vois,  JE  marche,  ceci  est  d  moi,  secourez-fnoi. 

75.--La  seconde  personne  est  celle  k  ^ui  Ton  parle  ; 
TU  lis  et  rxs  ici-is  tans  cesse,  repose-tox.firdi  avec 

TOI. 

76.— La  troisi^me  personne  est  celle  de  qui  I'on  parle  : 
IL  ritf  ELLE  chantey  ils  courent,  elles  marchent. 
Volci  les  pronoms  personnels : 

Ire  personne :  Jc,  me,  moi :  pluriel :  nous,       }    pour  les  deux 
2e   personne:  <tt,<c,|Qt,- pluriel:  row,  l        genres. 

36   personne :  il,  ils,  eux,  pour  le  masculin ; 
EtImtUes,  la,  TpoMT  \e  fiminin  • 
>^   ^«»n«*»  ^"r,  se,  «oi,  pour  les  deux  genres. 

.        :  Des  pronoms  denfOTistratifs^ 

'^* — Les  pronoms  dentonstraiifs  sont  ceu*  qui/ tout 
en  repr6sentant  I'objet,  le  montrent  &  nos  yeux,  ou  le 
rappellent  k  notre  esprit.  Par  exemple,  quand  aprds 
avoir  examine,  plusieurs  objets,  nous  disons,  je  pren- 
drai  CBLUi-ci,  ajoutez-y  encore  celui-la,  nous  d6si- 
gnons,  nous  moritrons  ces  objets.  ., 

Vdci  les  pronoms  d6monstratifs :  ' 

_C^lCdmy  eelui-cif  cduj-ld,  pour  le  masculin  ninguKer. 

GeMOJ,  ceuz-ciy  ceux4df  pour  le  masculin  pluriel. 
^  Cdle,  celle-ci,  celle  Id,  pour  le  fem jnin  singuliep.'  ' 

r  Cellet,  celles-d,  celles4d,  pour  le^minin  pluriel.    --rr- 


■^*-i 


IH 


I 
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,  J^es  pronoms  possessi/s.  . 

possession  ?    '^^^'  ^'  expriment  une  id6e  de 


Void  les  pf^oms  possessifs.: 


SING.  MASG, 

Xe  notre, 
Le  voire, 
Le  lew  J 


""  SING.  FBM. 

lamiennel  - 
/a  tienne, 
'  la  sienne, 
la  Mtre, 
lavdtre,' 
la  leur, 


PliUR.  MASC. 

les  miens, 
les  I tens y 
l^  sienSj 
les  ndtres, 
les  vStres, 
lesieurs,- 


PLUR.  FBM. 

1^8  miennet, 
les  tienneSf 
lessiennes. 
Ub  ndtresj 
les  votreSf 
les  leurs. 


Desprottoms  relatifs. 


80.— On  appelle  pronoms  relatifs  ceL  «..:  ^\ 
^  porU  «o  nom  ou  4  un'  au,re  pronom^uiTK         '^^' 

Voici  les  pronoms  relatifs  •  H^'hcs  precede. 

Jim,9ue,le,uel,lajueUe,  hsguels,  le^Ue>,Mu, 

^•«.  Do/x  n»u.  X^rZ^nZ'es^e  :i  T^.  "'"T' 

I'anttcedent  du  relatifs./*    of  i  •   ^^^  »  '^^^^^  est 

dent  de  yJi!  ^"'''  '*  '«  P^o^oin  ^^^^*  Taot^c^- 


■-^i  ■ 


J)es  pronoms  indifinis. 


a  t 


»^v'..  ^. 


wwiisjr'r^  ?"»»»«,  ««i*&i.i  ««,/.iJwp, 


#\ 


lidfe 


5it!H»s.»ri«'^JJ 


ui,   tout   4 
le  id^e  de 


PI.UR.  FBM. 

'««  mienrm, 
les  tienneSf 
ifftiennes. 
Ub  ndtresj 
les  votres, 
les  leurs. 

ent  circon- 
qa'ils  gont 

fOTRE. 


out  rap- 
!de. 

^i  dont, 

pronoiri 
'  phrase, 
*eur  des 
wtt  ca- 
uses est 
'aDtdc6- 


on  y 
s  qu'icin. 
dis,  ok 
dS&finiesy 
Uttendu 
et 'cfeliii 


^ 


TV 


SELON  l'ACAD£MIB. 
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'    cuHi  VunPautrCf  les  uns  les  aulresj  attt/ruiltieti,  tout 
lenumde.  ^ 


Jr 


CHAPITRE  y. 


„.       DU  VERBE.      .  .  L^ 

84f. — Le  verbe  est  un  mot  qui  marque  \e  inouvementf 
le  sentiinent  ou  le  repos. 

85'- — ^Mais  comme  c'es  trois  clrconstakices  ne  peu- 
Vent  avoir  lieu  saos  cause,  c'est-a-dire,  6u'il  ne  saarait 
y  avoir  de  mouvement  Sans  que^quelqu'un  ou  quelque 
chose  le  produise:  que  nul  seatimettt  ^'existe  i  inoin& 
-que  (|uelqu*uii  ne  Peprouve  ;  que  Tetat  dj^  repos  fait  sup- 
poser  que  telle  chose  est  dans  cet  ^tat/  le*s  grammairiens 
^  ont  a;>pele  sujet  la  cause  de  I'aption  ou  du  jsentiment* 
(Ici  5Z(;>^  signifie  cae^jff.)  /      /  ' 

86. — Ainsi,  quand  nous  disons :  le  vent  poussait  tt 
amoncelaitla  neige,  Taction  de  pousser  et  d'amonceler ' 
etant  faite  par  le  venty  ce  nom  est  le  sujet  de  ces  deux 
verbes.  Or,  dans  cette  autre  ihrase,  les  ennemisfuycdent, 
le  vainqueurs  les  poursuivftieni,  les  ennemis  bonije  sujet 
de/^«>,  et  le  vainquew'  le  sujet  Aa  poursuiwe.  ; 

87. — Un   moyen   m^canique  de  trouver  le  sujet  d'on 

.  verbe,  c'ist  de  inettre  avant  ce  verbe  qui  est-ce  qtd,  si 

Ton  !«uppose  que  I'irction  est  faite  par  des  personnesj  et 

qu'est-ce  qidi^ si  Hon  suppose  qu'elle  est  faite  pa^  des 

■  choses.^^:^:'Vy;,.,-^  :  ^.  •  •  :,  j  :-o.,i'\ 

Ainsi/ pout*    trouver    le    suj^t    de    ces    phnise»,   isiT 

etranger  ne  connaitpas  la  ville,  le  vin  pris  immodiri- 

ment  mine  la  santif  on  dira,  qui  est-ce  qui  ne  eonnalt 

pas  la  ville?    LMtrangery  voila  le  sujet  de  conned, 

qu^est^e  qui  ruine  la  sant6  f  *  lAiwnf  voi\k  le  sujet  de 

ruin^^ 

$Si,'~-Ije  s^jet  d'un  verbe  ne  saurait  6tjre  qu'un  nom 
nronom.    Quand  le  sujet  est  un  nom,  it  faut  6crire'^ 

iti0datfobiissaicnt, ,  '^      Qf^  ^> .,  •;•  ■■'-  '■■■  '"^ 
"^Qltiuid    le    sQJet   est    un    pronoilili;*'  4k  'p^daoin 
la  prtaiidre,  d«  la  seconde  ou  d*  la  trdisidme* 


I 
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■i 

I 
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■      portent.      '  '  """  ^'•»'   «^  vogag^.iU 

Sonne  du  singuliftr :  ©ar/i-r  «r»«  hi  ^L     ^'^"'^me    per- 

que  ce  verbe  soit  au  |,luriel7       '        *"\"*'*''^^^^^  * 

JJfow  pSre  et  ^OTpJrSre  Irriveront  cX<«r^  Ti  <•   ; , 
.  troiii^me  nersonnfi  du  nl.ir..>i  *,    .  ""^  <?c^<»r.  II  faut  la 
sojetspireet  A^re  6tant  T.   ^^*^«>  ^rce  que  les 
.     de^at^isi^me  pel^^^^^^^    *^''  "^^''  ^ontTu^etf autre 

riel,  mais  k  celle  des  Derson„!»   ^     ^.  ""^  ^erbeXtu  plu. 

.    rou,,mon ondeetnun,  mu,  p^ro»,  ce vayag,^ 

e*  m«t/X«.  «oM«,e  Adie^  "''T^''''  "^  ^«««. 

qu'il  ei.  r<^T1;,te   tr""'.?,"" '  '^**'*'  !«"" 
pendaace.  -      '  '""•*  1" ''  «»«  «>m  «•  «, 


je  parte, 
fogez^  Us 

our  sujet 

'ine    per- 

£ST  in- 

^&  faire 
sairement     >• 

Ilfautia 

que  les 

t  I'autre 

Serentes 
au  plu« 
|a  pre- 
et  la 


.  i  ^  .'1' 


A. 


8EL0N  L'aCAO^MU. 


^ 


me  lettre : 
!S  verbes 


ditruisiren$  cet  idijice  malgri  not  secaursyles  personnel 
sont  le   regime  direct  du    verba  r^nverier,  parce  que 

y  Paction  exprim^e  par  ce  verbe  toj^be  dirl^tement  sur 
eiles  ;  ridtfke  e^\&  regime  direct  &i  ditruisirentf  p^ce^ 
que  c'est  sur  ce  nom  que  tombe  r^cti6rr*de  ditrytirei  . 

96.-^Uii  mojen  ( in6canique  l*^\ troul^rdJe  rr^gime 
direct  d'tao  verbe,  cjesij^  ^- metfesC  &i>  ait^^S^  apr^s 
ce  Iferbe :  je  wus  dttendrai  ce  soUl^fikMk^^cnvis  une 
lettre.  J^vtttndraiqi^i  f^vents J  yecr'ms 
vous  et  lettre  wnt  done  les  regimes  I 
attendre,  Scrire,     \;'  r     v 

97. — Le  regime  indirect  eat  le  mot  >ur 
ne  tombe  qu'indirect^ment  ;  ce  rdgime  est  „.^ 
pr6c6d^  de  I'une  des  prepositions  d,  de  :  fat 
anneaud  m<i  seettr  ;fq,i  tire  moH  ami  depeifie.  A  ,..^ 
saur  est  r^gitne  indirect  de  j^ai  donni  ;  depe&te  est  le 
regime  indirect  dafai  tiri  (1).    •,  -         T 

98. — On  distingue  (ftlns^le  verbe  le  nonifyr^  \a  pe^^ 

' Sonne,  le  mode  et\eteni^s.^>iL  -^   ^_ 

_  99. — II  y  a  dans  le  verbe  deux  nQtnbres :  le  singu- 
lier  et  le.pluriel.  Lorsque  le  sujet  d*uq  verbe  est  au 
singulier,  ce  verbe  est  aussi  au  singqlier:  Je  mardief  tu 
cours,  il  appelle.     Si  le  sujet"  repr6sente  plusieurs  pe|> 


"action 
t 


•"  (1)  L'Aead^mie  ne  pecse  point  que  les  noma  oti^  les  pconoms 
jir4cM63Mpour,anec,  dans,  etc.,  soient  des  regimes  indhrects 
des^verbes ;  elle  dit  positirement  que  ce  aont  lea  regimes  de  ces 
pr6pqii0tlon8 ;  c'est  aussi  I'opinion  d'une  foolp  de  grammaxiens 
et  la  n6tre.  Void  comment  elle  decompose  c«tte  phrase,  wetvir 
Dxtu  avecftrveur :  Dien,  dit^Jlle,  est  le  regime  direct  de  «ww> 
et /cri;««r  l*i  regime  de  la  preposition  avec.  (Acad;,  au  mot 
Uigime.)  - 

Sur  ce  point  done,  il  ne  faut  pas  consid^rer  comme  absolir  te 

irineipe  d»un  grammairien  anivi.    En  eflfet,  oA  seraii  le  r^^me 

-*'"««  d«cettej>hrase?  0«  ldi  adreasa  avec  ejnprenemeitt  itt 

f  4R  *<?  !»»*«  J  est-ce /«» ?  est-ce  wee  emprtsaemekt  7  M^-oe 

n*en  font-ils  quiun  ?  Ponr  no«s  le  r^^me  indirect  dn 
ji^^^'I^W'w  est /«>,  et. nous  ne  vovons  dans  empre$sement  que 
mnpm»  do  la  proposition  <n>«c,  et  dans  post§  «ae  !•  r^nMl  de 
UpNffimA^onpar.      /,  /.  .0 

:.v/'(.    '     ■  ■    ■   '.■-■■    ^     '  ;■■., 
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J^e  la  personne, 
qa6e  par  le  vtfibe.  J^  "  "Pnmer  I  action  mar- 


^:b  ^1  r>'  --^r  o^i^'t 


-w-r  "r^^nMnvm,  8  US  en 

^vsBi  sans  det  obstacle,  r 

-^^^i^U^^^  avec  cob«.„de- 

pro^e^ei.  '  "^^^'^^^  «>«  Parents  et  vaus 


•»SStKSU-Wfp^,j^ 


'•^  vi-^1( 


V  A 


^N- 


»^w 


^      ■     ■■■-     ■  ■'     '"■    '  ■  '  ^  ^    .■■ 

109. — *Le  temps  ne  saurait  se  diviser  qu'en  trois  par- 
ties, sayoir :  le  prMentf  lepassiy  et  Vavenir,  qu'cn  gram- 
jnaire  oaappeUe^^MT*. 

110. — Mdis  parni  des factious  qui  appartieiinent,  soit 
a  un  temps  pass6,soit  4  un  futur,  il  y  a  diffi&itntes  nuances 
qui  ne  peuvent  6trc  rendues  par  un  seul  temps.  Par  exem- 
ple,quand  je  dis:j'e  usAis /or.s^e  votre  fr.ire  entrayet 
fw  Lu  ce  pas^geyy'ev^rmti  dans  les  deux  cas  une  k^o- 
que  pass6e  ;  mais,  par  Pimparfait  je  limis,  j'indique  .uue 
action  invparfaite,  une  action  hon  termin^e  au  moment 
ou  votre  frdre  entraf  et,  par  le  pass^e  ind6fini  failUf 
j'exprime  une  action  parfaite,  c'est-i-dire,  enti^rement 
achev^c  et  sans  rapport  k  aucune  autre.  Le  present 
dtant  un  point  indivi<iible  s*exprime  par  un  seul  temps.. 

Ill, — ^No(jis  avons  huit  temps  pour  exprimer  les  trois 
epoques ;  savoir :  un  pour  \^  present y  cinq  pour  le  passe, 
et  deux  pour  \efuti4a-. 

112. — Ij^  present  ex^TxmQ  Faction  duns  ie  tnqment 
m^me  ou  elle  se  fait  ifecriSfje  parli.        -   ,      .';':':■ 

113. — Les  cinq  teinps  qui  marqiient  te  j:^<«£S^  soAtV 

lo  ItHmparfaitf  qui,  tout  en  exprimaht  une  action 
pass6e,  la  pr6sente  dans  le  inoment  ni^me  ou  elle  av^it 
lieu:  (muKiUBKVf: quand  fentrai ;  r  ^ 

2o  L^  passe  difiniy  qui  Texprime  comme  ajafit  6t6 
faite  dans  un  temps  dont  toutes  les  parties  sont  6con- 
I6es :  U  vint  nous  voir  la  semaine  derniire  ; 

So  he  passS  indSfiniyqni  Texprime  comne' ajant  eu 
lieu  dans  un  temps  entidrement  6coui6  ou  non :  U  est 
VENU  nous  voir  la  semaine  derniire  ;  il  est  venu  nous 
voir  aujourc^hui  } 

4<o  Ite  passe  anterieWf  qui  exprime  ui^  action  pass6e, 
mdispsnsablement  suivie  d'une  autre  action  6ga?ement 
passee  et  immediate :  quand  il  eut  fini,  il  s'^en  alia ; 
il  sortit  lorsqui'il  eut  DlNfi : 

5o  Le  plus-^e-parfait,  qui  exprime^aussiune  action 
i86e,  et  relative  k  une  autre  action  dgalement  passes 

tpnm^diate  01)  non:  aussitdt  qu^il  a\ ait  terming,  y/ 


■T,1^H  iiilaMi  i  fa'vais  Fifii  quand  il  «mwt7 
"  ,"'  lH»— Les  deux  temps  qui  marquent  le  futur  s<vit : 
Jo  Le/tti^ur  Mmp/e,  qui  exprime jme  action  a  faire: 


[«t.'    -V.' 


-w 


32 


ABll£^  DE  LA  GRAAfMAniE 


2o  Le^fuiur  compoiS  luptssi,  qui  cxprime  qu'une    , 
action  86  trouvera  faite  avant  telle  autre  action  4  fair*? : 
/ 'au RAi  TERMi^fi  quatid  vous  viefidrcZf  avant  q^e  vous      • 

VENIEZ.  ■;.;•"-    v;--  >  ■.      "'■'  ^ 

115.--]MQis  les  temps  se   divisent  iencorc  en   temps 

116.— Les  temps  sm|»/&5  d'un  verbe  sont  ceox  o'A  il 
n'entre  que  ce  y^rheije  parley  je  parlais.je  pao'lcd,  etc.  "    " 
-  '117.— Onappellejfemp^  composis  ctt^x  qui  prennent  , 
mwwv  ou  Hfi  J  fai  parle,  favais  parlii  jn  suis  venu,   ?  w 
jetati  venUf  etc.  i  .s?: 

118. — Ecrire   ou  reciter  un    Verbe    dsins    toute    son'  iS 
etendue,  c'est  ce  qu^on  appelle  conjuguer,  ^,^3 

119.— n  y  a  quatre  conjugaispns,  que  l?on   distininie     •«' 
par  la  terminaisqp  du  present  de  I'infinitifl 

La  premiere  conjugaison  a  le  pr6s^nt  de  Pinfinitif  ter-  A 
imne  en  ^,  comme  c^an^er ;  '   -  > 

La  deuxidme  en  ir,  comme/ner  ;       »  ,   " 

La  troisieine  en  orr, comnie  re^fei^ ;  '"-i^-"'  i' 

La  quatridme  en  r«,  comme  rendre.  'w  v    / 

120,— Mais^  les  Terbes  avoir  et  ^^e  entrk'iit  dalis 
la  composition  des  autre^,  il  convient  de  eommencer 
par  ces  deux  Terbes.  J^  /  ' 


'f'f; 


-ys^ 


\--"- 


"■f'j.;i3i*fe.:; 


t'i 


*Vix  ■ 


■     \,"'' 


M:-- 


.■.::-fj 


faire; : 

V0U8 

temps 


01^    il 

if  etc. 

-  — —  -  -• 

nnent 

■'-%    ■■       0 

venu, 

'■'  *,  ■ 

son' 

ingue 

• 

SBLON  L'/AiCADfiMlB. 


3r 


^  ter- 


V 

I 


/ 
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VERBE  AUXILIAIRE  AVOIR. 


9  IMDiOATir  PR^SSNT. 

SiMO.  J'ai. 

Tuas  (1)L 

II  a. 
Plur.  Noasavons. 

Vou9  av<  t. 

Ila  ont. 

IMPAIIirAIT. 

J^vais. 
Tu  a^^. 
II  avait. 
Nous  avions. 
Vou»  avfiez. 
lis  araieint 

'  PASSE 


pirFiNi. 


J'eua. 
*ru  eus. 
II  cat. 

Nous  eftmes. 
Vous  eiktes. 
lis  eurent. 

J'ai  eu. 

•Tu  as  eu 

II  a  eu. 

Nous  avons  eu^ 
Vous  avtz  e 
lis  ont  eu. 


J^epreu. 

eus  eu. 
II  eut  eu.    . 
Nous  eikmes  eu. 
Vous  e&tos  eu. 
lis  eurent  en. 


PLUS-( 

JParais  eu. 
.  Tu  avais  en 
II  avait  w^ 


Nous  avions  eu. 
Vous  aviez  eu. 
Il3  avaient  eu. 

ruTUS. 

J'anrfti. , 
Tu  auras. 
II  aura. 
Nous  aurons. 
Vous  anrez. 
lis  aurout.      ., 

FUTUR  PASSi. 

J'aurai  eu. 

Tu  auras  eu,      '.. ,  ' 

Ibaura  eu. 

Nous  aurons  eu.  • 

Vous  anrez  eu. 

lis  auront  en. 


^ 


CONDITIOMNBL  PRiSKMT. 

J'aurais, 

Tnaurais.    ;  -» 

Il  anrait.  * 

Nous  aurions.  * 

Vous  auriez. 

lis  auraient'  - ;.  .' 

r  I 
CONDITfONMCL  P^Ie.  ' 

J'aurais  en.  „,w^..:.; 

Tn  anrais  eu, 
II  aura^t^u.       ' 
Nous  anrions  eu. 
Vous  anriez  en. 
lis  auraiest  en. 


OnditMutai, 

Tu  euaseygu. 
Il  iiU  eu. 
Now  eusfiotu  eu, 
Vom  eussiez  eu. 
lis  eustent^k 


"'  ;'4  ill" 


(1 )  Totttes ifecrMoondiBB  personnes finitsent  p«r f^M-i-^i 


-u  . 


./i<^ 
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W4 


Point  de  premitri  personnt 
Am, 

AjOUB. 

Ayez. 

auBJONTiF.  vktaiivr  ov  fotur 

Quej'ai*.    / 

Qae  ta  aies/ 

Qu'ilait 

Qae  D0U3  ayous. 

Qae  V0U8  ayez. 

Qu'il  aient. 

IMPARFAIT 

Que  j'euBse. 
Que  tu  eusses. 
Qu'il  eftt. 
Que  nous  eussioiid- 
Que  vous  «>us8i^3k 
Qu'ils  eugsent.       -^ 

V    „'  "  PAssI;. 

Quej'aieeu. 


Qae  tu  aies  eu. 
Qu'il  ait  ^u. 
Que  nous  ayona  eii. 
Que  youB  ayez  eu. 
Qu'ils  aient  eu. 

PLVff-^UE-PARFAIT. 

Que  i'ensad  eu. 
Que  ?n  eusses  eu. 
Qu'il  ettteu.  / 

Que  nous  eussions  eu.  .  ^^ 
Que  vous  eaesiez  eu. 
Qu'ils  eoss^nt  ea. 

INFINITIF.  ril6sENt. 

Avoir. 

PAssi;. 
Avoir  eu. 

PARTICIPk  PR]gS£M. 

Ayant. 

PARTICIPB  PASSK. 

Ell,  eue,'ayanteu. 


VERBE  AUXILIAIRE  fiTRB. 


INDlCATir.  PREJSENT. 

Je  suis. 
,Tu'es 
Vjtlesti, 

fwis  soinmef,    ' 

Votta'^s. 

Ilssont.  "^ 

^'     %  IMPARFAIT. 

J'^tats. 
Tu^tais.     , 
lUtait.. 
Nons^tfons. 
Vous  ^tiez. 
lis  (§tai)Bnt. 

PASSE  DfiFIWI. 

Jelbs* 

Tu  fus.  ' 

n  fat. 


^■ 


Ill  tanat, . 


PASSE  INDjfeFINl 

J'ai4t6. 

Tu  as  ^t6' 

II  a  4t6.  ^ 

Nous  avoDS  6t4.    . 

Vousavez^t^. 

Ils'ont^t^. 

»»ASS4!  ANT^RIBVR. 

J'eus  6t6. 

Tu  eus  ^t^' 

Iieut«t6.      .       -^^    .    ' 

Nous  eftmes  6td. 

Vous  eiktes  6t6. 

lis  eurent  6t6. 

'    >I'VS-<Qyc-PAM'AIT. 

J'avais  6t6.  "«.  ,  ,  i 

Tuavaia^t*.  - ;  .5^ 

Ilarait'^. 


youu  aTloarg!^ 
V0Q8  ftTies  4t6. 
H0«v^i«nt-0t6. 


N. 


■\-i^^.,..a£^ 


''kr 


9M0N  l'acAA£MIK. 


FUTU% 


•*"  1, 


•:•''■ 


J«  Mnti. 
To  genu.  ( 

n  8§ift.— '  •  • 

Nor.8  seroDS. 
you8ger«z.      , 
■lis  sfront. 

TuAaras  «t6.     . 
II  aura  ^t^. 
Xousaurons  ete*     • 
Vous  aarez  6t6. 
11s  auroijt  6t6. 

^    *       CONDITIONNKL  VKi.&Rm\ 

Je  serais. 

Tu  serais. 

Ilserait. 

NoiiB  serions.      ' 

Yous.seriez.  • 

Dsserajent. 

.'  V     ■      .    ■■ 

UpNUITIONNEL  PASs£. 

J'auraii{r^t6. 

Tu  anrais  6t^. 

Ilaurait^t^. 

Nous  aurioDs^t^.  - 

Vbug  aoriea  6t6.      , 

lis  aur^ient  ^t^;   \ 

Ondit  caiasi: 
J'ausseeti.      _., ,, 

UeiitiU. 
Nouseutnonsiti.  .      '   "' 

Us  ttuseat  iU.         ''■■■■"■" 

IMPERATIF. 

Point  de  pmnikreperwnne. 
Sois.     ■•   ■ 


N 


.."V; 


<Sojon8.      '  \ 

SoycE. 

SUBJONCfl* .  PHKSENT  OV  fCTUH. 

Queje  sois.  . 

Que  tu  sois.     ,       . 

Q'llsoU.  ,  ' 

<Jue  nous  soyou^ 

Qte   ons  soy^z.      _^_^^___^__ 

Qu'llstoient. 

IMPABJAIT.  ^ 

Que  je  fusse.'"  ■  '    \ 

Que  tu  ftisses.  -^^ 

Qu'ilfat.  ,    ' 

Qu§  nous  fnsiious. 
Que  vous  fnsslez. 
Qu'ils  fussent.  - 

PA88K.       .. 
Quej'aile^t^. 
Que  tw  ales  ^t^.  * 

.  Qu'ilait^t^.         .#y     V 
Que  nous  ayons^t^V 
Que  vous  ayez  *t6*  -» 
Qu'asaient6t4.     .  '       ; 

~~      Pi'Us*Q|i«:-PAmii».         ■ 
Quej'eusae-iW.    -    .   ^.*: 
Que  tu  eusses^t^i'  •' 

Qu'Ueftt^t^. 
Que  nous  eussions  6te. 
Que  voua  ensaiez  ^t^. 
Qu'ils  eussent  ^t^.   :j  *      , 

INFINITIF.  PRESEKT^J 

^tre.  ^     ^,.  V     > 

\         :■        HASSJE.^./^  r-*;?:'-:'/  • 
Avoir  dt6., 


■  i',!^ 


-     *ARTiciPi:  ra^sEMT. 
ttmt 

PARTIGIPC  PASsii;; 
ifite.  ayanj<5t*.. 


mm-- 


PREMllXRE  CONJUGAI^ON,  EN  SB. 


1^  we  A  TI#g/Pft^gEiffi 


•^"M-,. 


# 


Tttdumt 
BcbtBt 


S 


Nous  chant    ons.   ^'    - 
Vous  cluint   Mi '  1 
IlscIuAt     ^enti'V-    v'^'* 


.■-  \ 


3« 


ABRliGfi  bE  LA  GRAMiMAIRS 


■■V 


P 


IJiPARFAIT. 

Je  chant  ^     aia. 
Ta. chant      aia, 
II  chant        ait. - 
JfoQS  chant  ions. 
Vons  chant  iez. 
li  chant   '    aient.     • 

PAfisig  DiriMi. 

«fe  cbaat 
To  chant 
II  chant 
Noab  chant 


Vons  anrez  chant<§. 
lis  auront  chants. 

CONDITIONMl 


Vons  chant 
lis  chant 


ai. 
as. 

Ames. 

ates. 

erent. 


■;'^. 


PASSi  INDtFIMl. 

J'ai  chants.     ^ 
Tuas  chant^i"*     . 
II  a  chants.  *     f 

Nona  ayons  chants. 
Tons  ayez  chanty.   • ,' 
lis  ont  chants.         .;       ' 

/PASSi  AMTiRIEUR. 

J'ens^chant^. 
Taehdchantd.  . 

dl  cut  chants. 
Ndos  eikmea  chants. 
Vous  e&tea  chantd. 
lis  eiirent  chants. 

PL08-QUE-PARFAlt, 

J'ayaia  chant:6. 
Tu  avais  chants. 
D  avait  chants. 
Nona  ariona  chants. 
Voua  aties  chants, 
lis  araient  chant6.   .  / 

FUTOR.   ' 

Je  chant       erai.  ■^: 

Tu  ojtuuit     .eras.  ;. ; . 
II  chant        «ra. 
Nona  chant  erons.- 
Tona  chant   ere?i  -' 
Hi  chant  o    eronV    '     , 

FOTPR  PA»S||, 

.^'»nnli;xpQiat«.    , ' ,    ~~r 

Ttt  «ttrftp  i^i^v :,;  ,„„;;. 

n  Mca  «iMiat«i  .;;.■■;:  rV- 

IwMMiOBs  chaniil. 


S 


le  cnanTT^  eraiar 
Tu  chant       epais.         ' 
11  chant        erait.     ■  ^' 
Nona  chant       eriona. 
Vena  chant   .  .  eriez. 
lis  chant  eraient. 

CONDITIONNCL  PASSS. 

J'aurais  chant(§. 
Tu  ai^iraia  chants. 
II  auEait  chants.        , 
Nous/anrions  chants.  * 
Voutnuriez  chants 
'  Us  auraient  chante. 

On  dit  ausiii: 
J*eus8e  chanti.r  «  g 

Tu  etuaes  chantif,       ,  * 
II  e&t  chants. 
Nous  eutnaiu  chanU.    V 
Vous  eussiez  ckani$. 

imperatif. 

Point  de  premiire  pen 
Chant    e. 
Chant    ons.  :[       * 
Chant    ez.     ' 

suRroNcnVJhiEaicNT  ov  Fi 

Qne  je  chant 
Que  tn  chant' 
Qn'ii  chant 
Qne  nonaehant 
Que  rona  chant 
Qtt'ils  chant 

IMPARFAIT. 

Que  je  chant       aaae. 
Que  tu  chant  *    aaaea^ 
Qu'il  chant  &t. 

Que  noui  chant  aaaioniil 
Que  Tona  chant  aaaii 
Qu'ils  chant    . 


e. 

68. 

e. 

iona^ 
iez. 
ent. 


aaaiez. 
asaent. 


Qi«4'iUe^chant6. 
Que  tn  aiea  6)Mint4 
Qa'U  ait  ohaatlB.     ' 
Que  now  ajroDt  cteii#. 


.MM^^jJ 


Que  Yons  Hfez  chaaU 
Qo'ils  aient  dany. 


.      PLCrs-QUE-PAHFAIT. 

Qaej'ensse  chants. 
Que  tu  ensses  cha&t^ 
Qo'il  eat  chant6. 
.Que  noQs  eussions  chants. 
Que  vona  eosaiez  chants. 
Qu'ils  euBsent  chants. 


CfianrTr     . 

PAS8£.,  '. 
AToir  chants. 

PARTICIPS  PRESENT. 

Ohant    ant. 


^-^PAKTICIPE  PASSE, 

Chantd,chant^e,ayAnt  chant|LX» 

,1—.  i 


Ainsi  Be  conjiigueiit  les  wrbes  darueri  aimer,  ettimer    br&Ur 
SECONDE  CONJUGAISON,  EN  m. 


^   INOICATIF.  PRtSEMT. 

#e  fin  is. 

Tufia  ig. 

Ilfin  it       >  . 

Ifoos  fin  issons.' 

V^iKk4n  isaez 
lis  fin 


Jefio 
Tufin 
tlfin 
Noqs  fin 
Yous  fin 
nsfin 


Jefip 
To  fin 
Ilfin 
Nous  fin 
Vottsfiu 
n8#D 


issent. 

impar/aIt.^ 

llMiais. 

issais. 

issait 

issions.         ^ 

iscSez. 

issaient. 

PASSi  D^riNi. 

is. 


-* 


it.  .  r  -  -;: . 

lines. 

4108.;.  ,;■"■"'■■"'   '. 

irent. ' 
PASSi  ind£fimi. 
JPaifini. 
Tn  as  fini: 
nafini. 
^«Nons«Toiif  fini. 
Vons^yifini 
Ili  OKt  J^  •       ; 

%    'Assi  Ainrliitvi. 
J^tnstefiRi. 
TkeMfinL 


11  eut  fini.    - 
Nous  eikmes  fini. 
Yous  e&tes  fini. 
nseurentfini. 

piuS-aUE-PARF A  IT. 

J*aTaisfini 

Tu  arais  finL 

Il«Taitfi|u. 

Nous  aTions.  fini.      . 

Yons  ariez  fini. 

lis  avaient  finL 


u 


Je  ffef 
Tufin 
Ilfin 
Nous  fin 
Yous  fin 
lis  fin 


FUTDR. 

ind. 

iras.     1 

ite. 

ironi. 

ires. 

iront. 


FUTUR  PASSt. 

J'aurai  fini.  ;  '  ' 

Tu  auras  fini. 
11  aura  fini. 
Nous  auroDs  fini. 
^Yous  aurez  fini- 
ns  anront  fini. 

,  rntmmpiiKu,  raisfiH 

Je  fin 
Tufin 
Ilfin 
Nous  fat 


7;. 


v^ 


.;:*■- 


3d 


abr£g£  d£  la  grammairs. 


-4'^y 


Vousfin   iti^i,        :  ]  % 
lis  fin        iraient.        .  %^ 

CONplTlpNNEL  PASSE. 


KKV: 


J'laurais  finl. 
.  To  aaraisfini. 
II  aurait  fini.  > 

Nou8  auriong  Jini. 
Vous  auriez  fini. 
_^H8  auraient  fini.      ■■'    ■    ':  '. 

Otidif.  aussi : 

Th  eusses  fini. '     % 
B  e&t  fini. 
^   Nous  euasionsfini. 
Vous  eussiez  fini. 
lis  eustent  fini. 

impkhatif. 
Point  de  Tprem^re  personne. 
Pin    is  ■ 

Fin    issons.  ,  ^       » 

Fin    issez.  • 

SUBJONCTIF.PRfesiaJTOU  FUTUll, 

Que  je  fin       isse. 
'Que  tu  fin       isses* 
Qu'ilfin  isse. 

Que  nous  fin   issious. 
Que  vous  fin  issiez.    ;      ^ 
Qu'ilsfin         issent. 

Ainsi  se  coojuguent  les  verbes, 
adouciTj  langmr,flSchirj  agir,  saisir 


IMPAEPAIT. 

Que  je  fin       isse.   > 
Que  tu  fin      isgsi,... 
Qu'ilfin         It.  ~ 

Que  nous  fin   iseions. 
Que  Tons  fin   issiez^' 
Qu'ils  fin         issent. 
1  PASsi:. 

Que  j'aie  fini.   ^^— 
Que  tu  aies  fini. 
Qu'il  ait  fini. .  . 

Que  nous  ayons  fini. 
Que  vous  ayez  fini. 
Qu'ils  aient  fini. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  j'ensse  fini. 
Que  tu  eusses  fini. 
Qu'il  eikt  fini. 
Que  nous  eussions  finl. 
Que  vous  eussiez  fini. 
Qu'ils  eassent  fini. 

iNFINlilJ"  PRESENT. 
Fin    ir.      , 

PAssi:. 
Avoir  fini. 

PARTICIPB  PRESENT. 

Fin  issant. 

PARTICIPE  PASSE. 

Fini,  finie,  ayant  fini-   . 

■unir,  nourrir,  guirir,  avertir. 
etc.-  '  o        » 


,  tROISlfiME  CONJUQAISON,  EN  om. 

INFINITIF.  PRESENT. 

Je  rec 


Tuw^ 
II  re? 
Nous  roc 
Vous  rec 
lis  re? 

Jerec 
TnrBc 


0J8.      :-;,  f".  ■■ 
ois.  • 

oit. 

evons.  '    * 
evez.    ;■•  "^''■^*  jl 

oivent?^^^^'*:^ 

IMPARFAIT.  ji  fef  if 

evais. 


Vous  rec  eviez,  _  ,  ['; 

lis  rec      evaient.    ■:  G-C 

^^-^ASSK  D^FINI.         "-' 

J«  re?    ,    us.  '-•■'■' 

Ture?       tti.  -  ? -> 

II  rt!?  ■  Ut.         '  .     ?i:*?Wv, 

Nous  re?  &mei"^?*^;^(Vt7r^l 
'Vous re?  ates.i  .;■.";  ^j  irl 
lis  re?        iirenl#" 


.nt%%  .     ev»tt 
Nous  rec  vtiowt. 


:,aij'^i  ;..iinf  "517 


^Td  as  iccti.  ^^ 


STTTT" 


*  ■■ 


T'" 


SfiLoW  L^ACADfiMIK* 


.^ 


iii' 


ivertir, 


r*-: 

til ,  " 

,**  •  ■         ■     ■ 

J 

»'■{.:■. 

i 

nT'  ,. 

-.\   .        ■  ■   , 

"  * 

*H.-' 


U  a  N9U. 
Nous  arons  re^u 

■  vpus  avez  reju. ^   ; 

Ilsontre^u, 

iiAfsf  ant£rieuk. 

,  J'eua  reyn         .       • 
Tu  ens  reyu,  \ 

Ileut  re^u;-  ^    j__ 

Nous  eikmes  re5u. 
Vous  fefttes  regn. 
lis  eureat  re^u. 

PLUS-QUB-PyiRFAIT. 

J 'avals  reju. 

Tu  avals  re9u;     ^       ^      ' 
n  avalt  re^u. 
Nous  avions  regu;  ■ 
Vous  avlez  re^u. 
lis  avaient  rejn. . 
•■_■.  ,--^t''-,        F0TUH.  ■;_.;:';"  '■ 

Jerec  evrai.  ; 

Tu  rec  evrad.    ' , 

II  te<5  etra. 

Nous  rec  evronsw 

Vous  rec  evrciz. 

n»  rec-  evront.  '     . 

FUTUR  PASS^. 

J'aurai  re^u. 

Tu  auras  re^u.: 

11  aura  re$u' 

Noui  aurons  rie^u. '    a     . 

Vous  aun^z  re^n  ^  .^. 

Ilvaurontre^u. 

CONOITIOKNEL  PRicSCNT. 

Je  rec  evj^is. 

Tu  rec  ^  evrais.  , 

II  rec  errait.  ' 

Nous  rec  evrions.  ' 

Vous  rec  evraleot. 

II  rec.  eTiaifliit.  . 

-^      COMOITIONMBL  PASSE. 

J^aurais  re^u.  ,       ' 

Tu  aui^to  ref  n.   . 
U  waam  n$a. 


/ 


Ifom  liBittoaii  i'«vu.    =^ 

JO^ftiMttiM  Nf U.     ...    li^ 

DiiUMBMeBl^refu^   ,  Vi!' 


IVf  eiMSM  re^tf . 

AbiM  euMibitf  rtqu. 
Vons  eu$siezregu. 
j    //^  ewsent  regu. 

;  IMP]|RATIF. 

:    Poha  de  premii^re  personne. 
Res    oi8;f^ 
Rec    cvonB. 
Rec    evez. 

subjonctif.pre'sent  pu  Fuivi/ 
Que  je  res       pive.      .  ^^ 
^Que  tures    ..oives. 
Qu'ilres       Voive.       " 
Que  nous  recT  eylona.  , 

Que  vous  rec   eviez. 
Qu'ils  res        oivent. 

IMPARFAIT, 

Que  je  reg       usse. 

Que  tu  res       eusses. 

Qu'il  res  At. 

Que  nous  res   usaions. 
[^  Que  vous  res    ustiez. 

Qu'Usres         u^seut.^ 

/        .^.      PA$si;: 
'  Que  j'aio  resu.         ''  *\ 

\Que  tu  ai<>8  t^u. '       A 

Qu'il  alt  resuj      * ,        , 

Que  nou^ayong  i(«^u.  i^ 

Que  vouB  ayez  resu.       ' 

Qu'ils  aicnt  resu. 

PLUS-abS-PARFAIS. 

Que  j'eusse  resu.  ^,^. 

Que  tu  eusses  resu."  , 
Qu'il  eiit  resu. 
Qu9  nous  eassiPufl  vti^n.^  "^ 
Que  vous  eussiez  refik 
Qu'ilfli  eussenrrestt. 
INFINITIP  piifitBiii.. 
,  Rec     evoir.  u; 

PASsf; 


PAATICIPli  PA^SENt; 

Rec     evAni 


hfl^  * 


•  S''1 


Resu,  reijue,  avant ^'li^^-  ♦ 


fi' 


^    «.  ABR£a£  DB  ];j|  GRAMMAlklE. 

Ain8i8©cqnjd«ient<fewir,  apercevoir,  cmtevotr   i^r^^nir  -♦' 
tons  ceiu  dont  I'Tnfinitif  est  en  evoir  '^T**"^'^'  percevotr,  et 


< 


f}FATRl£ME  CONJXJGAISON,  EN  ri 


Jerend 


To  rend 
Hfend. 
Nbos  tend 
Vons  rend 
lis  rend   . 


8. 

ons. 
ent. 
aient. 


\ 


IMPARFAIT. 


\l 


Jc  rend   -  ais^ 

Tu  rend  ais. 

II  rend  ait. 

Nous  rend  Ions. 

Vous  rend  aient. 

Ilarend  aient. 

PASSE  DiFINI. 

Je  rend  '  is. 

-To  rend  is. 

II  rend  it. 

Nons  rend  imes. 

Vous  rend  !tes. 

lis  rend  iwnt.* 

PASSE   INDiFliri. 

J'ai  rendu.  , 

Tuasrendu.     .  : 

Ilarendo. 

Nous  arons  rendu.    ^ 

Vbns  avez  rendu.    • 

Us  ont  rendn. 

PASSt- ANTEBIEUR. 

J'eus  rendu. 

Tu  ens  rendu.',        ,     ifc 

jtleut  rendu. 

Non»  etoes  rendu. ,  ~r- 


Voys  eii tea  rendu, 
lis  eurent  rendu  (1). 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J 'avals  rendu. 
Tu  avais  rendu. 
•II  avait  rendu. 
Notts  avions  rendu. 
Vous  aviez  rendu, 
lis  avaient  rendu. 

FUTjrE. 

Je  rend  '  rai. 

Tft  rend  rag. 

11  rend  ra. 

Nous  fend  ro^s.. 

Vous  rend  rez. 

lis  rend  rent. . 

J'aurai  rendu. 
Tu  auras  rendu. 
II  aura  rendu. 
No«6  aurons  rendu. 
Vous  atirez  rendu.  *t 

lis  anronl  rendu. 

CONDITIONNEL  PRjgftl^T. 


Je  rend 
Turend 
II  rend^ 
Nons  r$nd 
Vous  rend 
lis  rend 


rais; 

rais.. 

rait. 

rionti^ ' 

riez. 

ralent. 


-*.' 


CONDinONMEL  PASSk^ 

J'auials  rendu.     '  ^        i 
Tu  anrais  rendu.     • 


V.  1..    , 


l-'t' 


irn^u 


\.% 


m 


1 4  j;.*"- . 


A-i;    !. 


■.a 


8»toir  l'acadAmue. 


M 


T.  et 


•V' 

■  1  ■ 

■■A'-- 


?1' 


^■■--m. 


^^  i'^;' 


;m 


U  «.iinut  rendm. 
KooB  attrions  renda.  ^     ' 
'  Voiu  anriez  rendti. 
Hi  Ktuttienlrenda. 

>  Ondit  auni:       ,♦  . 

J*eamr€ttdu. 

Tif  etuMtMriuuiu.    '    : 
,    Ueut  rendu.  tl   1^ 

Nout  ewuions  rett^U.       r~^ 
Vbiuewiez  Tfndu^ 
n  cuuent  rendu. 

„.  IMPirKATIF.  :^     • 

,.     i'ot'ntde  premiere  perMime. 

-  Rend  .a.  '-*v^  . 

Rend    ona.  "^^y 

subjoncxtf,pii£sxNt  ou  fptvr. 

Que  jo  rend 

Que  to  rend 

QaMIrend 

Que  nouus  rend 

Que  V0U8  rend 

Qn'ils  rend 

^     .  IMPARFAia* 

"  Que  ^e  rend       isse. 
'  Qne  tu  rend      .isses. 


Qtt'Urena        tt. 
Que  nona  rend  issiona. 
Qme  ?oua  rend  issiez. 
Qu'ilsrend        issent. 

PA8S£. 

Que  j'aie  rendu.         ^:  ; 
Que  tnaica  rendu. 
Qu'il  ait  rendu,  '  \' 

Que  noua  ajona  rendu ., . 
Qttft,vou8  ayez  rendu. 
Qn'ila  aient  sendu. 

PLUa-aUX-PARVAIT^ 

Que  j'euaae  rendu         '  ■    ' 
Que  tu  euscuj  rendu* 
Qn'il  eftt  rendu. 
^  Que  nout  enssidna  rendu. 
Que  ▼0H8«np8iez rendu.      -",  y'i\ 
Qu'ils  eussent  rendu.  "     ^ 

iNFINlTTr.  PRESENT. 

Rend    re. 

PA8S£. 

Avoir  rendu.  '' 

"      PARTICIPE  PRESENT. 

Rend    ant. 

PARTICIPE  PASS^. 

Rendu,  rendue,  ajant  rendu^k^ 

V  Ainsi  ae  cqnjuguent  riiwndre^  dSpendrt^fendre.  vfndri^  entendre, 
ttendre,  perdre,  attendre,  ripondre,  mordre,  etc.    ^  -  ^l 

Remargues  particul'Ures  sur  hi  vtrbes  des   fuatre 
■^"  conjugations,  .  .  _ 

I  lo  Sur  ceux  de  la  premidre  copjugaisoo.  '  f^ 
7  121,'— Dans  lies  T«rbei|  temiini^s  en  ger,  comme 
mkinger,  diranger,  le  ,g  doit  We  auiTi  d'oo  e  miiet 
avaiit  les  lettrea  a,  o :  neus  mangeons.  j>  mangeait 
nous  difangeons,  ildirangea,  Ceci  eat  une  eonceuion 
f»*fei  i'barmome,  et  pour  Ater  tout  ce  qu*auraient  de 
*^*fOiMmangonStjemangaiftudirangas,  * 
A?**— w  Terbea  ternmi^a  par  c^,  cotame  lancer. 


t^^o:J9km§aii  tu  lancas,  nous  trQ^ont, 
«r!rl?*»^^T((>ut  verbe  oe  la  premiere  conjugaison  ajant 
i  ty&Dt-diehudr*  iyllabe  de  riafinitif  un  ^  fe^iii6  oii 


4 
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<*««««,  etc.  M'Ja  Zftc^X^^'J, ;«'«« ;  r^ 


temp,,  p3„H  tCe  e.  »r<il  1"TC^ 

••it  ».•,  comme  d.os  Ai^^.  SS,.r*  "•"'"'•  ' 


8EL0N  L'ACADfiMlS. 


M 


■»/ 


je  cii£brai8.\  Cette  fa^on  d'orthographier,  cepehdant,  est 
la  eoos^uenceVigour^use  de  cette  rdgle  qui  veut  qu'en 
,g6n6ral  ce  qui  ek  ajout6  au  radical  d*un  wbe^  soit.ajout6 
au  radical  des  auikes  rerbes  de  la  m^e  conjugaisoi). 

JD^  radical.      *  •  ' 

127.— On  entedd  par  radical    les  lettres  4^w  mot 
qui*8e  ^nservent  d^s  tous  p eux  qui  en  sont  formes. 
.  Par  e^emple,  en\dtant   du  present  de  rinfinitif  lea 
deux  dernidres  lettre^  d'un  verbe  de  la  premidre  conju- 
gaisori,  il  en  resle  le  Wdical.    Or,  le  radical  de  chanter 
est  chanf,  comme  le  rndical  de  crier ^  cr4,  etc. 
'Ainsi,  qudnd  j'6criA  au   present   de    I'indicatif   wow* 
'  CHANT  ons,  vous.  charW  csr,  j§  doisaussi  6crire  au  m^me 
tettipSfnoitsPRionfj'VoiiSPB.iez,' 

Quant  i  Pimparfait  ide  I'indipatif  et  au  present  du 
subjonctif,j'ajoute  ionSf  W,  au  radical  chant  pour  avoir 
nous  CHANT  ions,  vous  chant  iez,  je  sdis^forc6  >rijou- 
ter  lea  mdnes  lettres  aux^radipaux  jwi  et  ^tpleyfce  qui 
fait  nous  pri  tonSf  voits  ^ni  iez,  nous  employ  urns,  vous 
EMPLOY  iez.  I 

•      ■         -  ^  •!  ■ 

- 128.— Remarqite.— Lea  veijbes/air,  rireyvoif,  eroire,  etc./'  qui 
nppartiennent  &  d'autres  conSugaiBons,  faisant  aux  deux  premieres 
personnes  plurielles  du  pr^sjent  de  I'indicatif,  mm  fuyotu,  vous 
fuyez.  nous  rUnu,  vous  riez,  nous  croyons,  vous  croyex.  etc, 
s'^crirowt  aux  m6mes  pereoiines  de  llinparfait  de  l»indica«f  et  du 
pt^seut  du  sabjonotif,  en  pvenant  un  I  d«  plus  qu»au  pv^aent  de 
rindicatif.  (Oelarleur  est  cbmrnun  avec  tons  de  Terbes  de  laUm- 
gne  fcan9aise.) 

,  AJnsi,  fuir,  rire.  voir,  croire,  etc.,  faisant  an  pt^sent  de  I'Mj- 
cAtiF ^ww/uyons,  nous  rums,  voAs  croyez,  feront  i  Pimparfkit  de 
Pindioatif  et  an  present  du  subjonctif,  nous  yiMAm,  m^  fiiyiex  ; 
nousriidns,  vous  riiez]  que  nous  croyioiis,  qtw  v(ms  croffiex,  etc 

._>Etq\iand,  au  iiitur  etHu  conditionnel,  j^ajoiite  ^m^/ 
hats  au  r^die^V  chant,  pour  avoir  j^  ch Ajrr  erai,  jt 
chant  er^is,  je  dois  i  ces  deilx  teilips/  et  dan/  toite  lea 
°  Terbes  r^j^uliers    de'la  premii^re  conjugaison,  r^troaWr 
cette  partie  aiout^e. 
Or,  mer./oMdy.  crief, 


fP^^t 


ayant  pour  radicaux^ 


^ 


^inJ,     I       uLOtr,  .1   i/!i:^>€»^»  feront ief||Biii|)»: 
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rerbes  terminus  en  e^,  c^meTl-^  T^  *^P»  5«» 
criie,  suppliie,  ^"  «"  Participe  pa^  ft,rt,ini^ 

^  eflfet,  si  an  radical  de  rw  **;»;--.•». 

«r  former  le  prW  fe  SS^T'  ""  ^  ""^* 


pour  former  le  present  d^  ^V^^X^^f^  "«  ^  «"e< 


J  *fechant 
^utorise  done 

j'esujjpli 

autorise  aussi 

Jesuppli 


1 

I    . 


■1 


er€ti 


Chant 
autorise 

suppid 

Chant 

autonse 
ere 

suppiie 


I 

I 


^ 


4e 


^^^-""^'m'^url^  verbena,  la  prenUire 
y^^^^y^  cotyupiiim.  j 

r   ajint  an  e  m2erp.,,i  ,e'S""?''.   f^*    «••   y 
•^  emploies    remtila^ijy  ^  Tf^' '«  "nploies. 

l«  prononcw,  "reJ«2.Ii">i.  C"*"  Po-We  d,' 

■     ■      ■       '- --7     .  •  ■    '  -.-.-:■ -    ,-  _' 


■^A 


If 


^^?^         BBLONl/ACAbiSMIB.  '^  4(^ 

r(deraifjei^terais,fenraieraijy%raierais  qui  seraient 
de  T6ritable|  <^cophpnies.  " 

L'acad^ma^va  plus  loin  :elleneremplace  gndre  I'y  par  nni 
que  dans  les  Verbes  terminus  par  oyer,  comme  employer,  envoyer, 
qu'elle  ^Djd^e   amsi :  femploUs,    tu   empht^,  U    emploU ; 

Qu^dfai^erbes  terminus  par  oy«r,  comme  payer,  baldyer, 
etc.,  tout  fn-autorwant  d  les  6crire  afvec  nh  i  avant  un  e  moet! 
eWe  dqnto^TOIiitamment  la  pr^Wrence i  Py,-  elle  6cfit  done,  w 
paiie,  tuiO^is^UpayeJebahye, etc.  ,  \  •         -^ 

Remarques  surles  verbes,de  la  seconde 

conjugaison,  V  '  -*'''. 

l'32.-fLe,fverbe    A««r    conserve    sur    V^K  le    tr^ma 

.(c.-i'd.fle«i»  points)  ii  tousses. temps  et  &  jtoutes  &«s 

personnels:  ;e  lu&ssaisjehairai^ eic. ;  ekcepW^lo  tout 

te  sirigdier  da  present  de  Findicatif  j  je  hois,  tu  ^Ws^  i^ 

^k»«  ;  -20  et  la  secon(|e  personne  de  rimpdratif :  Junk 

jr  Trehaillir  est  r6guli6r  au  futur   et  au  eonditionnel : 

>c  tressaittiraije  tressaillirais,  et  non  7>  tressaUleraiy 

ffe  tressailleraisy  comtne    Pont    dit    queflques  erammai- 

riens,  (Acad.)        •  -     ^     ^       * 

133. — Le  moyen  de  ne  pas  confondre  les  yerbes  en 
Ar  de  la  seconde  conjugafson  avec  les  Terbes  en  ire  de 

^la  quatridme  Conjugaison,  c*est  de  s'assdrer  si  le  parti* 
cip6  prese^nt  fait  isan^  ou  ivant;  dans  ce  cas,  le  rerbe 
appartient   ^  la  qtfatridme  conjug&isonr  icrirei  nmr&f 

„  liHre,  faisaht  icrivant,  luisant,  nmsant^  sont  done  de 
la  quatri^rae,  tandis  que  owmr,  serdr,  finir^  faisant 
puvrant,  servant,  finissanty  sont  de  la  sei^onde. 

.„,..,  Remarques  sur  te^verbes  de  la  troisUme 
■,'  .'■■': '^  •■•  conjugaison.       .  ,;-'^  ',:>Lv::',;r'^ 

134<.— Ceux  des  verbis   de  la  troisidme  conjugaifon 
qui  ont  I'infinitif  en  evoir,  sont  les  seuls  qui  se  conju- 
guent  r6gulidrement,  coame  recevoir,    Toui  lesautret 
iont  irr^guliers ;  nous  donnons,  page  57,  'let  mojens  de  - 
lesjeoyjuguer.  ■        L 

I'iiO,  •^JDewirf  redi^mr  tt  moujooir  preDA^t  qb 
iftc^nt  etrbonflete  All  participe  pass^,  maia  teulement 
au  miscttliA;  dtkp  redi^,  mft.  (Acad.) 


xl^ti? 


/ 


V  ^-^ 


^p'TTi- 


.y . 
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v|36.~,-Pe  tous  les  verbcs  dont  le  »ou  final  fait  ^. 
II  n  7  a  que  hoire  et  aroire  qui  ne  soient  point  d«  la  troi- 
sjeme  conjugaison/ 

:       Remarqms  sur  les  yerbes  de  la  quatriime 

y  •  conjugaison. 

137.--Parnii    les ,  verbes    termines    en  «£ye,  les    uns 

conserFent  Y^   au    singulier    du    present    de    Pindicatif, 

comme  je  prends,  tu  prends,  U  prend  j  les  autres  le 

perdentau^  deux  preraidres  personnes,  et  prennent  un  t 

\  a  la  troisidme,  comme>^«n»,  tupeins,  U  peint.  Ceux- 

\l4seulsqursontterminesene««?/eou  en  sotcdre,  corame 

p0indre„plaindre,r£soudre,  etc.,  perdent  le  d  :je  veins, 

ris(ms,ture9om,risoia,etc. 

a38.--F*mji  les  verbes  en  tndre,  les  uns  s'6crirent 
pjir  andre,  et  les  aiitres  par  ai9zdre ;  il  n'y  en  a  que  trois' 
qui    prennent    h  .  lettre    a :  cohiraindre,  craindre  et 
pldmdre.   > 

M».-^Absoudre  et  dissaudre  font  au  participe  pass6 
absous,d^us,;,vec  s  d  la  fin,  quoique  le  f^minin  soit 
aosouteydtssoute(l),  ;        u 

■J^'—^^^^^narque.'-Poiiru»  pas  confondre  la 
ti^isidme  personne  du  pass6  d6fini,  i^  chanta,  avec  la 
mArae  personne  de  Tiraparfait  du  suhjonctif,  qu'il  chan- 
ra^vil  faut  %dir  si,  en  niettant  la  phrase  au  pluriel,  ou 
aurait  nous  chantdmes,  qui  r6vdle  un  pass6 :  ou  bien 
^»scAa«towi(WM,  qui  est  Timparfait  du  suhjonctif.  ^ 


(l)PouRfair8ftppliqner6e8  diverges  remarques  sar  lesqaa- 
trecoDjagaisons,  nous  engageons  les  mattres  d  faire  6crire  a 
l!S  t  *''^fliJ''^  7.^1^  ci-dessous.  Les  temps  rimpUs  pr^gentant 
je«l8de8dtfi5cal«8,onpeut  dfspenser  les  enfantt  d'^crire  les 

attenda  quni^n'y  a  ancun  Hj^n^fice  pour  cux  d  reptodiSre  6t"r' 
neilement  le  verbs  avoir  et  le  verbe  «re.  .  - ' ^ 

i*.Ti'5!Lf  **""•?*  '""**"'',  ^roiiFer,  peiwr,  iracw,  inlee^, 


jufljiji.  „i.xw^  rtorfier,  iiiqtuttr,  tdurtTj  batayer.  riwer,  ra 
V  Arotr,  empr^ndre,  enfhfndre,  i^ndrtl  aii 


f  r. , , 


•agrSer, 
lifetttfre 

•"4  *»« 


\ 
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Si  done f  Ai  iectirB'voilil  les  couplets  qu^ilcHAKTAi 
je  trouve  que  ce  verbe  est  au  pass6  d6fim,  parce  qu'au 
pluriel  la  phrase  ferait,  vcdld  les  couplets  que  nous 
CHANxaMES.  Qette  aufare  phrase,  H  aifnait  gu*on  chan- 
TaT  d  sa  table f  ferait  au  pluriel,  il  aimait  que  nous 
CH^NTASSioNs:  done  le  verbe  chanter  wt  i  rimparfait 
du  snbjonctif. 

O'est  par  le  m^me  moyen  qn^on  distingue  la  troisldme  personne 


'■■M 


11  lew  BUUT  e<  qu*il  r^ut.  Au  pluriel,  nou»  luiiiias  ee  que 
now  1U19&MBS   {Remimet  e%reftim$  indiquent  le  pass^  ind^fini.) 

IlimportaU qu'U BM^^T cette somnu  etqu*U  la  umIt;  an  plu- 
riel,  il  importait  qtie  nous  Ba^nsgiONS  tt  que  noua  rimissions, 
(Regussiom  et  remUmns  marqnent  IMmparfait  dn  subjouctif; 

2me  Renu^que, — ^Si  Ton  pbuvait  6tre  embarrasse 
.  sur  la  manidr^d'^crire  un  participe  au  masculin  t  singu- 
Ker^  il  suffirait, ,  pour  s'^clairer,  de  se  demander  com> 
ment  ce  participe  fait  au  femiitin :  fai  rb^u  finit  par  u 
parce  que  le  f(§a)ioio  Mt^fpie  ;  <t<as  instruit  prend  un 
\^,  parce  que  le  fi6mioin  rait  instrmte;  il  a  promis  se 
terminepars,  icau^e  du  f(§miDiDp/vmis&.         .^     ^    V 

\J4<1.— 3me  Remarque.-— 1\  est  eucore  commnm'i  tous 

nos  verbes  de  prendre  I'accent  circonflexe  i  cinq  temps. 

lo  AvLpassid^nif  mais  seulemeot  k  la  premidre  et  k 

la  seconde  personn^  du  pluriel : 

NomchatUdmet,  nou8fitAmet,nou$refitUe$,  voua  renditei,  f 

2o  Avi  passi  antirieur,  mais  seulement  &  la  premidre 

et  la  seconde  personne  du  pluriel ; 

Nous  e&mee  chants^  nous  e^mes  jini,  wms  efUet  regUf  etc. 
/  3o  Au  oonditionnel  passiy  mais  seulement  i  la  troi- 

sieme  personne  du  singulier  : 
n  edt  chantSfUeiafinif  il  e&t  regu^  il  eiUrendu,: 
4o  A  Vtmparfait  du  subfonctif,  mais  seulement  i  la 

troisidme  personne  du  singulier : 

J^uHL^iflnidt,  qu*ilfiB&tj>^qu!ilreff&tf  qu^U  rentRt. 


5q  Au  plus-que-paTfodt  du  subjoncliff  mais  leulement 
A  la  trouiidme  personne  du  singulier: 


\  ■ 
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Verbt  cohjugui  sous  la  forme  interrogative* 


Les  verbes  conjugu^s  sous  la  forme  interrogative  dif- 
ftrentdes  autrei  en  cc  que,  dans  lenrs  temps  simples, 
les  pronoms  qiii  en  sent  sojets  se  mettent  aprds  :  wVf»/- 
u  f  paritms-nous  ?  ct  apr^s  Pauxiliaire  dans  Icur  temps 
composes :  a»-<M  refw  /  awrar.twwa  rmsdl  Nous  donne- 
-roQf  pour  exemple  le  verbe  ^erme/tfr. 


INDICATIF,    PRfisiNT. 


■"■/■ 


■ ."/ 


( 


Termin^-je? 
Termines-tu  7 
Tennino-t-a? 
Terminons-nous  7 
Terminez-Tous  ? 
TenQioeoMls  ? 

■■':,.'  IM^ARFAIT. 

TerminaiS'jft  ? 
Termindis-tn  7 
TennlBaIt-il7 
TenDinobs-nolis  7 
TenainieK-voas? 
Tenninaient-lls? 

FAssi;   INDEFlKi, 

Termina!-je7 
Terminas-tQ  7 
Termina-t-U  ? 
Terminftnics-nous  ? 
Termin&tes-vous  ? 
termindnot-ils  7 


PAS8£  ind£fini. 
-Ai-je  terming  ? 


Aa-tu  termini  7  " 
^A-t-U  termini  7 

Avons-noag  termini  ? 
,  A vez-vous  termiii<7 

Ont-ils  termiu-  7 

^    I^ASSE  ANiERIEUR. 

Eti8-je  teitnin^  '1)7- 
Eus-tu  termiM  ? 
Eat-il  termine  7    ' 
Efimes-nous  teniiiin(6  7 
Efttes-t-ons  termini  7 
Earent-ils  termini  ; 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Avaia-je  termini  7 
Avals- ta  termini  7 
AvaitMl  termini  7 
Avions-DOUH  terming  ? 
Aviez-Tous  termini  ? 
Avaient-ll  termini  ? 

FUTURis 

Tcrtainerai-jc  7     : 
Tennineros-tu  7 
Termiaera-t-il  ? 


7 


(1)  G'estd  tort  qu'un  grammairien  siiivi  a  pr^iendu  que  le 
paes^  aai^iieiir  ne  sVmpIote  pas  iatfrrogatiTement.  Oh  dit  tres- 
bien:  eut-Ufini  avant  vous  7  e<ites-v<m$  termini  its  premiers  ?  eurent- 
UsachevidVipoquefiaie7  e{iUs-vou9  faiiy  tfttes-tow  rempfi/cette 
tdche  avant  voire  rival  ?  etc.  II  est  vraique  tons  les  rerhifs  nc  peip^ 
I  Tent  paa,  i  ce  lempa,  s'emplojreir  isterroffatiTeoafent  ^v      - 

De  plus,  il  ect  necessail-e  de  r^tablir  le  pass^  ant^rieur  sous 
cette  forme,  ne  fftt-ce  qne  ponr  I'application  qn'on  en  fait  dans 
one  circonatanceqtii  H  q6elquesconBexit6  avec  la  forme  inteiro- 
gatiye.  Basffit,  npj  ou  rf  jMiwi  |i  u^y  a  pelirtr^e  Terbe-qu'ua  ne 
puisse  employer  au  pass6  antenear ;  et  le  verbe  alora  se  montre, 
comme  le  verbe  interrogatif,  siiivi  du  ptonom :  d  pein^  itf-iLFAR- 
£B  que  tout  le  mmdefut  eonvaincH :  dpfwt  i^raa-vocs  PARC  que 
le  ctdme  fta  ritabli,  Qtc. 
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Terminerons-nous  ? 
Teniii^erez«T0U8  ? 
Termioeront-ila  ?    , 

FUTUR  PA88K. 

Aurai-je  termini '?    ' 
Aura^-ta  termini  ? 
Aiira-t-il  termini  ? 
Aarons-uoas  termini  ? 
Aurez-voua  termioer  ?  • 
Auront-ils  termiue  ?*»^C  \v 

CONDITIONNKI,  PKKS^T, 

Terminerais-je  ? 
Tertaiinerais-ta  ? 
TerminfeimUsil  ? 
TermiQerioDs-npus  t 


Termineriez<-voua  ? 
Termineraient-ils  ? 

C0NDITI0I4NKL  PASs£\ 

Auraig-je  termini  ? 
Aurais-tu  termini  ? 
Aurait-il  termini  ? 
Aurions-nous  termini? 
Auriez-Toua  term|n6  ? 
Auraient-il3  termin(6? 

en  dit  aufsi  :■ 
Euss^-je  termini,? 
Eusses-tu  termini  ? 
E(kt-il  tennin^  ?   \ 
Eussions-nous  termini;? 
£u8siez-vou9  termine  ?^ 
Eussent-ils  termini? 


142.— 11  faut   rer&arquer    lo  que   les  auties  lemps  ne 
peuyent  sVmployer  sons  h  forme  interrogative  ;        , 

26  Que  quaiid   ia  premidre   personiie    finit  par   un  e 
inuet,  il  faut  transformer  cet  e  mu«t  en  e  ferme ;   c*est 
poupquoi  nous  avons  dit  termine-je  ?  eussi-je  termine? 
3o  Que  quand,  sous  la  forme  interrogative,  cette  pre- 
,  midre  personne  du  present  d«  I'iudicatif  produit  un  son 
d6sagr6nble,  ce   qui   arrive    presque    toujours  ^Wsqu'elle 
iiVst  fonnee  que  d'une  syllabe,  comme  rends-je?  sors-je  ? 
dors-je^sens-je?  W  faut  prendre  un  autre  tour  et  dire,  est- 
ce  queje  tends!  est-ce  queje  sars  1  est-ce  queje  dors  ?  est- 
ce^ejesem?  11  n'y  a  gudre   d'exceptions  que  >ii-je  ? 
mis.je?  mis-je?  dis-je?  doU-je?  vais-je  ffdh-je  fpuis-je  ? 
r     4o  Que  quand  le  verbe  est  a  la  ^roisidmte  personne  du 
sirigulier  et  iinit  par  une  voyelle,  on  met  entre  le.  verbe 
et  un  des  sujets  i^,  c//e,  (W,  la  lettre  euphonique  «,  qu'on 
fan  suivre  tt  prec6der  d'an  trait  d'union  :  termine-t-il 
aujoiird%ui?  terminera-t-elle,  aura-t-on  termine  ce 
soir^'f 

5o  Qu'enlre  le  verbe  ei  le  pronom  qui  en  est  le  suji^t, . 
on  met  un  trail ^  d'iinion  :  terminerons-nous  f  avez-votis 
termine  1 


6*0  Qu'il  est  particulier  jiux  verbes  awir  et  devoir 
d'expriraer,  sous  une  forme  qui  a  quelque  rapport  ave<? 
la  forme  interrogative^    un    conditionnel/  par  eussi-ie  J 


0 


m 
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quand  t'aurais  tort ;  du»s£-je  pMr  moi-wSme,  fes- 
saierai  de  sauver  ce malheureux,  c.-drd."^uand  Je  de- 
VRAis  pirir, 

'  JPe  la  formation  du  temps.      . 


■^ 


^    i4S.-^lies  temps   tl'un  verbe  se  divisent  en   temps 
primitifs  et  en  teirips  derives. 

Les  temps  jprimeY^  sonf  ceux  qui  servent  k  former  les 
autres ;  il  7  en  a  cinq,  qui  sont »  '    " 

he  present  de  Pinjinrtif.j  "  . 

he  partidpe  prisentf  ' 

u.  lie  partidpe  passif  . 

"La  pris^nt  de  Vindicatify  ^* 

Et  le  j9ass^  difini, 

14)4« —Les  temps    derives    sent    ceux    qui'   t^^verait, 
qui -sont  f<#m6s  des  temps  primitifs. 
•    De  I'iNFiNiTiF  on  forme  deux  temps: 

lo  Le  futur  simplCf  en  cbangeant  r,  oir  ou  re  en 
rai. 

^iwe  r,       jiniry        recev  oir,        rend  re;        ' 
J*aime  rai,jefini  rai^je  recev  rai,je  rend  rai; 

lo  Le  wnditipnnel  prisent,  en  changeant  r,  otV  ou 
re  enraM.      •  . 

Aijne  r         fini  r  rece  voir,  rend  re  y 

J^aime  rais,jefini  rais,je  rece  vrais^je  rend  rais.  -■'  ^ 
'  145. — Du  PARTiciPE  PRESENT  on  forme  trois  temps  : 

Tout  le  pluriel  du  prestnt  de  rindicatiff  en  chan- 
geant a;;^  en  ()>zs,  ^2,  e^j^: 

Chant  ant,         finUs  ant,  recev  ant,  rend  arit  : 


N. 
V. 

lis 


chant   ons,  n.  jiniss   ona,  n.     recev  ons,   n.    rend  ons ; 
chant   ez,    v.  Jintss    ez,    v.    recev  ez,     v.     rend  iz : 
chant   ent.  Us  finiss     ent,     Us   rend  ent. 

Ceux  des  verbes  de  la  troisidme  conjugaison  qui  cot  le  participe 
present  en  evant  comme  recevoir,  devoir,  etc,  qui  font  recevant, 
devant,  se  termiaeat  en  oivent  d  la  troisieme  personno  du  pluriel 
;>du  present  de  I'indicatif :  Us  regoivent.  Us  doivent,  etc 


So  Uifnpm^ 


\yj,  en,:  changeant  et? 


.o» 


anAX 


Chant  ant,         finiss  ant,         recev  (ad,         rend  oent  Y 
Je  chant  axs,       je  rece  tHs,      je  recev  aut,     je  rend  oir,  ;  - 

3o  heprisent  du  sul^'onctif,en  changeant  ant  en  e  muet* 


.»? 


.»,- 


■■  Vi';'^^^.'  ■■■:.  v.. ,    A.,.. 
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;  •   ;  C^t  antr        finiss  nnt,         rend^ii, 

Queje'chafii  e,quejefini8t.  e^  que  je  rend  e.  ■     '" 

Geux  des   ver-bes  de  la  tr9isidme  conjiigaison  qui  se 

terminent  au  participe  present  en  evant^  ontle  present 

db  sabjonetif  eh  dive:  recevanty^ejere^oive.  \i      ' 

Du  PARTfciPE  PASs£  on  forme  tous  les  temps  compo- 
ses i  Paidedfes  verbesatWi'^^r^;;    , 


J'ai 'chants J  faifini,  jesuis  venu,  U  est  partv 


;> 


•v 


Du  PRfisENT  DE  l'indicatif  du  forme  Vimpirdttf  eu  ' 
supprimant  les  pronoms  du  premier  de  ce9  temps ; 

Je  chante,je  finis,  jeregoiSfje' rends':     .  >  , 
.  Chante,  finis,    rcgois,    rends. 

141. — Remarquez  bien   que  I'imp^ratif,  qui  commence  ton-   ^ 
jours  par  uneseconde  person  ne,  s'^crit,  non  comme  la  seconde 
personne  du  present  de  rindicatif,  mais  comme  la  premidre; 
0 'est  done  A  tort  qu'une  foule  de  personnel,  qui  orthographient 
ou  re    en  ■  Wen  du  reste,  (Scrivenfcavec  s,  rapproclies-toi,  reposes-toij  etc. 

1 

14.7, — Du  PASsfi  DfiFiNi  -on  forme  Vimparfait  du  sub- 
Jsnctift  en  chingeant  ai  en  asse,  pour  ies  verbes  de  la 
premidre  conjugaison,  et  en  ajoutant  se  pour  Ies  verbes 
des  trois  autres  ^  y, 

^    •      ■    ,- 
'n.    ^*^*^'*'°*>  je  finis,  jeregus,  je  rendis  j 

Qfteje  chant  asse,  que  je  finis  se,  que  je  regus  ae,  qne  je  rendu  $e, 

148. — Mais  il  est  un  certain  nombft  de  verbes  qui 
s'6cartent  des  ri^gles^que  nous  venons  de  donner  sur  la 
,     formation  des  tempsj  et  que  pour  oe  motif  on  appelle 
irrdguliers. 

Nous  allons  en  pr^enter  le  tableau,  en  y  faisant  «ii- 
trer  d'autres  yerbes  qu'on  appelle  difectifSy  parce  qu'ils 
n'ont  pas  tous  leurs  temps  ou'toutes  leurs  personnes, 
comme  ramiry  qui  n'a  que  I'infinitif ;  ou  comme  pleui^ 
voir,  qui  n'a  qn'une  perftonne  k  cbaque  temps  :  il  pleut, 
ilpleuvaitf  etc. 


'* 


r49»  —  R6fMarque,  —  Le  plus  souvent,  ior8(}u'un 
temps  primitif  manque,  Ies  temps  qui  en  d^rirent  man- 
quent  aussi:  sous^airey  p^r  exemple,  n^ayant  pa^fLe 
pasU  indifinif  n'a  point  di'imparfaU  du  subjtmctif,  ''^^^., 


Oourir. 

aueillir. 

Dormir. 

Paillir. 

Pair. 

G^gir. 

lf«iiUr. 

ICouilr. 

Oflflrir. 

Ouvrir. 

Seiitfr. 

Paitir. 

3ortir. 


Aoqn^rant. 

B«alllant. 

Oonraot. 

Cneillant. 

Dormant. 

Faillant. 

Pfayant. 

Oisant. 

Mentant.    ^Mentl^ 

Moarant. 


Acquis. 

BouUli. 

Couru. 

Ci|eilli. 

Donni. 

Pailli. 

Pui.    • 


Offlrant. 

Ouirrftnt, 

Senflht. 

Partant. 

Sortant. 

Tenaot. 


Offert.- 

Oovert. 

Switi. 

Partii? 

S6rti. 

Tenu.  ' 


J'acqi^iers. 
Je  bous. 
Je  cours. 
Je  cueille. 
•Icilors. 

Je  fais. 
II  gtt. 
Je  mfins. 
Je  meurs. 
J'of^ 
J'oiivre. 
Je  mens. 
Je  pars  A 
Je  sdrs. 
Je  tiems/^  • 


J'acqnis. 
Je  bouillis. 
Je  courus. 
Je  cueillis. 
Je  dormia. 
J^  faillis. 
Je  fiiis. 

Je  mentis. 
Je  mourus. 
J*olfris. 
J'ouvris. 
Je  santis. 
Je  partis. 
Jesortia. 
Je  ting. 


rr^sgailllr. 
Vanir. 

miT. 


TreiiaiUant 

Venant. 

Vfttant. 


Tr^sailli. 
Venn. 


jyitu. 


Jd  tregsatlle. 
^9  Tlens^ 
Je  r4ts'. 


1 


Je  Hfessaillis 
Je  vini. 

Jevdtia  V,__ 

Y-ii 


/ 


SBLOK  l'aId^MIE. 


m 


TEMPS  PRlMlTIFSr    >     ^-       ■     • ; 


PRfiSBNT 
de 

L'mPINITIF, 


PARTICIPE 

PlligENt. 


PARtlCIPB 

PA83B. 


present; 

li'iJwiBmr, 


PABS£ 


:^l 


I 


TROISlfeME  OONJUGAISON. 


Choir. 
D^choir. 
Gchoir. 
Palloir. 

MOUTO^, 

PleuToir. 
Pounroir. 
Pouvoir. 
Pr^voloir. 
Rftvdii». 
S'osseoir. 
Savoir. 
'  Vaioir. 


V 


£cb^ant. 


Mouvant. 

Pleuvant. 

Pnurvoyant 

Pouvant. 

Prdvalant. 

S'aaseyant. 

Sachant. 

Vdant. 


'''*-■"■ 


DeLchu. 

Fallu.  . 
Mfi. 
Pin.  ' 
Pourvu. 
Pu 


Pr^valu. 
Assis. 

an,  ■■  ■■  #" 

Valu^M';.?;; 


Je  d^chois 
tl^choit. 
II  faat. 
Je  meus. 

1 

II  pleut 
Je  pounroji. 


i 


Je  puis. 
ou  je  peux. 

Je  pr^vaaz. 

''" ,     ■•,    *• 

Jem'aasieds 
Je  jaU. 
Je  ranz. 


Je  d^ohus. 
J'^chua. 
Ilfalliit. 
Je  mus. 
II  pint 
ie  pourrinl 

* 

Je  pus.      I 
Je  pr^Taloff. 

Je  Qi'aillai} 

*    i     -     '  '  r 

Je  BUS.       I 
Je  ralua.    f 


\ 


T^iotT 
Votilaftt. 


■|. 


Vii. 


^  i- 


'V3.V,' 


Vmln. 


.fj,.-,. 


■ft.,..,.  ,^tf 


^ 


Je  t«li^ 
JeV«^ 


A 


• ' '  ; 


A 


m 


ikilKJfGt  SK  LA  (SRAMUlintX 


i,..-.i. 


Absoadre. 

Battre. 

R^Boudre. 

Boire. 

Brtiire. 

Bralre. . 

Oirconeire. 

Olore, 

Conclnte.. 

Confire. 

Ooudre. 

Oroure. 

Qrottre. 

Oire. 

Bdore. 

Bcrir^.; 

Ezclnre. 

Faire. 

Prire. 

Joindre. 

Liro.  • 

Luirfr. 

Bfalfaire. 

Ma^dire. 

Ifettre. 


Nattre. 
Koire.. 
Pattro. 


Absolrant. 
Battant. 
R^solvatit. 
3avant^ 

Circonciaant 

Oonolihuit. 
Gonfisant.  "^ 
Ooosant. 
Orovant.    - 
Orousant. 
Diiant. 

Bciivant. 
Bzclnant. ' 
Faisant. 

Joignant. 

I^isant. 

LniBant. 

Mandimant. 

Naisiant. 

NoisMit 

Paistant. 


Absoas. 
Battn. 

Bu. 

Oirconcis. 

Oloa.     / 

Goncla. 

Goniit. 

GoQsa. 

Cm. 

GrA. 

Dit 

Bclos. 

Bcrit. 

Exoln. 

Fait. 

Frit.        # 

Joint.   - 

La. 

Lai. 

Mandit. 
MiB. 

JX4. 
Nof. 


Je  r^BOns. 
Je  bois. 
II  brait.    . 


^e  circoDclii 
Je  cloa* 
Je  coneTus. 
Je  confi^. 
J^^ads.  ( 
Jecrois.    ^ 
Je  crotf^. 
Je  di8« 
n  ^dot. 
J'^cris. 
J/exoIoa. 
Je&is.^ 
Je  frb. 
Je  joins. 
Jelia.- 
Jo  lufis. 


Je  mandis. 
Je  meta. 
Je  mottdi.^ 


Je  nais.  ' 
Je  nais. 
Jepais. 


Je  battis. 
Je  TlSaolng.' 
Jebiii- 


Jedrconobl 

Je  oo&cltn., 
Je  confi^ 
Ji^  consils;.  ■' 
Je.cnui, 
Je  crft& 
^dis. 

P6crhrfB. 

J^exclos. 

JefiK. 

Je  joigniiB. 


jejoig 
Je  lag. 


Je  mattdls. 
Je  roia. 
J9  mogloif 
Je  naqaii. 
Jeni^. 


m 


I'"'^l.''  v. 


1 '■;.■■ 

u3 


sfefM- 


f-i^^T^ 


biSFIXI.  ^ 


'\  *^ 


,-i  •'(■.,..■ 


battis. 
rlSsolns.' 

«:-.' 

*■■■ '       t  ■ ' 

curcondbl 

ma, 
lis. 


t.   ; 


•  < 


^t- 


criTlis. 

" 

xlva. 

4' 

lb. 

oigfliJB. 

as. 

■^  * 

-. 

.  •::.,'• 

nandis. 

018. 

h 

• 

oOium* 

laqaii. 

ry, %■■■.. 

• 
* 

i 
'';^ 

.  i.:.  .     U;.!.^ 

" 

1  * 
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f^l"""" 


TBliPS  PJIIMITIFS, 


de 

ft 
■  IN  .    iijn^iiiti. 


■P^RTICIPJB 

PRBBBNT.  . 


PARTICIPE 


rAS8B\ 


fBESBNT 
.  *  de 


'y.: 


*    ^)i  1 1 1  Ti'  Iff    I 


I^ASSfi 


*       SUITE  DB  LA  QUATitlEME  CQNjnrC^ISON,      ' 


T 


.-«...  n 


»_J^, 


Pr«ft»dre*,  ' 

Rdpondife. 

Rdsoudi^e. 

Rire.:'':^- 
Bompre. 
Siiffir*... .  - 

Taire.  ,.„ 

Traits.  V,  . 
Yajncr^. 


Plenajat.,    -. 
B^poE(Qaat 
IteBolvant. 
Slants,  ;•.. 
Rompaitt.  ' 
Suffisaof: 
Saivant;  :a 
Talsant:    . 
T?ayant' 


Pri^ 


Rl  * 

trait;    ,:. 


VainqjMjijt.   Taincui    '  J 
yiri«it.  " 


«v 


16  |)<piwld,-  '  Je  pds. 


ir^pondis. 


Jeromplj^^  .  J«.romj^ii 

JssQis.  .     Jefroivis? 
Je  tais.   "^;:  Je  ias. 
^etrais.".,.'!.;-  -:.,  ■-'•: 

'e  ▼ainfcS;     JcT  Taif^quis. 
e  via. ""  V,.  iJe  y^QQ%. 


■  ■  .*■ 


y^if^  r - 

I' ,♦  V    .   '    w   .■'."•■■'■■•■  ^■'■' -»5      "        ■■    \-      '    :  ' '    "  ■'       -'v      ^'v^-' 

I   '.  ,.  icmar^ue..'^  lie*  conijpo$4S ^des  virbea -  irr^g«U«rs* 

l.>»V^r «     qui- e'ntrent  inns  ces  tableaux:  kircomiiafawt  conoriie  cea'    •; 

f  \.^ :     derniepi.  .  Or,  les  t<mpoa^9\^veif^;f  namcnre,  remit'  ^   ■ 


',.    -It.,n. 


■   f  .ti    p  / 1 1  I 


->  '\  '  li^s .  verbes  |iQ^si^)   daws  leor    fbrniie;  ne  sont;  riert  ^  •: J 
',        *ttiitre.  chose  ifue  I»    vetbe   ^ft^^,   avquel  4}n  ajonte»  le  '    j 
)tarticipe  passo    d'an:  v^be  odS^if,   Mp>.«i^«rl^re '<^0Mf '^  .1 
,''    Jtrejiniy  Hfe  ic^if-jHrtrendu,  .  *   .  X     ""       ^  '{  •■     '  '  1 
;  f"'..   ISO*— II   est  ft  'fcemaiwr:  qi^e  le '  ptrtidpi^^l^    y  ( 
yerbe  |fiBi»df,  6toDt  un  veritable  adjeetijf^'jse  met  aii  sin«f*.^'- 
[^    •„,.    gulier  ou  a'^  pluriel,  au  masculin  ou  ail.  fi^niaiA,  seiop  - 
^    /      le  genre  et  le  ironbre  du  9H|et    G'est  pour  c<^  motif  quie  '-■:, 
V  .  »      •  ■-*  ■  '■'•   •■       ''  '  6     ■    '■  ' '  ■ 


'^r 


.,*' 
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ces  verbes  se  coujupieDt  ainsi:  fesuis  AiMf  ou  AiMfiE, 
us  sont  Aisits  ou  elle  sar^t  AmtES. 


INDICATIF.  PRESENT.    ,-^ 

Jesuis  >      aim6 

Tuea  >       ou      /- 

Ilot^elieest      )      'aim^e.     ' 
NoalhMmiQes    >.*'  ^m^s. 
Voua  dtes  >       ou' 

lU  ou  elles  sont )      aim<6es.    - 

IMPABTAIT. 

J'6tais  aimd  ou  aim^e,  etc. 

PASSE  DiFINI. 

Je  fut  aim^  ou  aim^e,  etc. 

\  PASSE  IND^FINI. 

J'a.i^4t6  a,]m6  ou  aim^e,  etc. 

•ASSfe  ANTERIEUR. 

J'cus  ^t6  aim^  bu  aim^e,  etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J-avais  (6t6  aim6e,  etc. 

FUTITR. 

Je  serai  aime  ou  aim^e,  etc. 
:y':0!    FUTURPASS^.    I;",  /j' 

J^annui  6t6  eam4  ou  aim^e,  etc. 

CONDITIONNEL  PRilSCNT. 

Je  seraia  aim6  ou  aun(6e.  etc. 


.  CONDITIONNEL  PASSig. 

J'anrais  ^t^  aimiou  a|m64,eto. 

-  Ondit  aussif 
J'eusse  6t(§  aim^  oti  aiiai6e,etc. 
.,..:-•■'    rapfeRATlFT-  :  :  '.jjt- 
Sols  aim6  ou>imde,  etc.      ^ 

SVBJ0NCTIF,PRil8ENT  OU  FCTU^. . 

Que'je  sois  aim^  ouaim^e,  etc. 

larftARFAIT. 

Que  je  fusse  aim^  ou  aim^e,etc. 

PASSE.  X 

Que  j'aie'^t£aim6  ouaimec,eCc. 

PLUS-QUE-PARFAIT.        ' 

Quej'eusse^t^aim^cmaim^e&c. 

•       INPINITIF.  PRESENT. 

Jltre  aim^  ott  aim^e.         ;  *, 

PASSE.  ■ 

Avoir^t6  aimd  ou  aim^e.     ^^ 

PARTICIPE  PRESENT^  #*' 

Etant  aim6  ou  aim^e. 

PARTICIPE  PASSt. 

Aim^,  aim6e,  ajant  6X6  aim^ 
ouaim^. 


CON3  UGAlfcJON  D£:S  VlfiEBES  NfiUXRES^ 

I/'  -        On  appelle  rmitres  d^es  verbes  qui  ne  sont  ni  actifs  ni 
possessifs. 

Parmiles  verbes  neutres  les  uns  se  cobjuguent  avec 
avoiTf  les  autres  avec  Stre.    ^  ^  ^  >  v, 

151.  —  Ceux  qui  prennent  avoir  se  coojujguerit 
comme  les  quatres  verbes  que  nous  avons  donn6s  pour 
moddie^  des  conjugaisons  (pages,  35  et  suiv.), 

152. — Ceux  qui  prennent  Pauxiliaire  itre  se  coiyu-' 
guent  &  leur^  temps  siniples,  comme  les  pr^c^dents  en- 


core;  or,  loufft  la  diff6rcnc« 


s^s,  dontle  participe  est,  comme  celui  du  verbe  passif, 
un  veritable  adjeptif.  Ces  temjis  eompos6s  se  conju- 
gueront  done  aia^ije  suis  venu  ou  venue,  ils  sont 

VENUS  OM  e//es«0nt  VENUES,  etc.  .  : 


'■*    «'.  U.  i 


tBLON  L'ACADliBliE. 


k 


Nous   «ODJugueirons  le 
moddle.    [ 


veiibe   jOTttr  pour  a^rvir  de 


^'t 


;         INDIOATIF  PR^SKlflV 

Je  jBdn.    ■-  :,''•;:■.  :'  "'  '  ^  r 
Tasors.    >  ^ 

n  sort. 
Nous  sortona. 
VousBortez. 
IlBjortent.  f 

.  IMPARrAII*. 

Jesortais.       ^         , 
Tu  sortai8.*f  7 
Ilsortait.  *      - 
Nons^sortiohs.         "^      ,    , 
»  YotfEl  sortiez. 
Us  sortaient.  ^  ^ 

,  -      ^^ASSK  DEFiNI. 

Jesortis.  \.::..: 

Tusortis.  '  V  ■        . 
Ilsortit.  •  .      • 

Nous  sortlmes.  '   V  ' 

Vous  sortttes.  ' 

lis  sortirent. 

Je  suia  )  sorti  ■ 

Tues  V       iiiS    ' 

llouellildst'    )  s^ie. 

Nonssommeg     V  aortis 
Vous  dtes          >        ou 

Ha  <m  eiles  Q,ont )  8erti;BS. 

PASS]^  AMTilitlKUli. 

Je  faa  sort!  ou  sortie,  etc.* 

^    , JWLUS-QUB-PABFAIT. 

J'^taia  aorti^ow  sortie,  etc. 

FUTTO.         ,  s^i;. 
Je  sortirai. 
Tttsortiras.         «  *     f 


Nous  sortirons. 
Vous  sortirei.    . 
lis  sortiront. 

FVTUR  PASS^, 

Je  lerai  sorti  ou  sortie. 


-   • 

COBIBITIOinUCL. 

J^  sOrtirsig.      v_  ,  , 
tasortints. 
II  sortir^it. 

Nous  sortirions.  ■>''■■ 
Vous  sortiriez 
'  lis  sortiraiint.     >  ui«» 

CONDItlSMNEL  PABsL 

Je  serais  sorti  ou  sortie,  etc. 

Ondit  autti : 
'  Je  fusse  serti  ou  sortie,  etc. . 

YM^jgRATIF. 

Sora^.^ 

Sortona. 

Sortez.      I  \ 

SUBJokCTIF.  PR^SBNT.    >fj 

Qoeijeaorte. 

Que  tu  sortes;  -   , 

Qu'il  sorte.  ' 

Qucf  nous  sortiOiur. 

Que  vonS'Sortiez. 

Qu'ils  sortent. 

IHPARFAIIih 

Que  je  sortisse. 
Que'tu  sortisses.       ; 
Qu»ilsortJt.  -i 

Que  nqjas  sortlsaiona. 
Que  Tous  aOrlissiez. 
Qu'ils  sortisaent. 

Que  je  Boiii  rorti  ou  sortie. 

plus-que-pAbfait. 
Que  je  fusse  sorti  pu  sortie. 

INflHITIF.  4PR£8CMT. 

Sortir. 

PA88£. 


if" 


XM 


>1 


'*> . 


^'.T 


k  *  » 


-ihre^OflfWsorlie.     ,., 

PARTIOIPK  FR^SKHT. 

'Sortant.  .  ;  ^ , 

FABTlblPK  MMik/ 

^orti,  sortie,  <tant  sorti  eu 
sortie. 


h 


^ 


A., 
'4 
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CONJUGAISON  DES  VEBBES  PRONOMINAUX. 

'■■-■■     '■-■-.   --:■"■  \^  "'-■■".\r' \'v.  .  :'-,s  . ''":■■---   ;"    -.■■■■■:■*■ 

On  ^ifipeWe  pronomnauz  les  verbes  qui  'se  coDJuggeiit 
avec  ^eox  pronoms  de  la  mdme  persoiine. 

Les  Terbes  fnvnom^iattx  se  coojuguent,  dans  leurs 
temps  simples,  et  saivant  la  eoojugaison  ji  laq^uelle  ils 
appartiennenti  comme  les  quatre  yerbes  que  nous  avons 
donn6s  pour  modules,  c.-d.  que  seiffrepenHr  se  con« 
jugue  sur  fimr,te  nUprendre,  snr  rendr$,  etc. 

153.-4)uant4  leurs  temps  composes,  ils  se  forment 
sans  exception  avec  itrCf  et  se  conjuguent  comme  les 
temps  composes  de  sortir.         ^  ^  / 

En  yoici  da  ^te  un  mod^I^  dans  le  Verbe  pronomi- 
nal s^em^iarer. 


/. 


7  -4' 

/  ;.. 


INDICATIF.  PRiSXNT. 

Je  m'empsre. 

Tttytmpana.  /A) 

n^empaie. 

NdQ8  noQB  emparons.  / 

Yous  Toni  empares.      / 
.  lis  8'emparent. 

/    IMPAWrAIT. 

Je  m'emparais. 

Tut'emparaiSi 

Its'empandt.  •  ' 

Kons.  nouB  empariqns,  <  j^^    i 

Vomi  voaB>emparies.\ 

lis  B^tanparaient. 

9A6sii  D&rnitk 

Jem'emparaL     '  *     VW 

Tul^emparu. 

II B'eiiipani.'    .  -  -^  ,. 

Nous  nous  emparftmes. 

Yom  TOUB  cmpaiAtes. 

lis  i^ampazdrent. 

Jt^ASSillND^nNI. 

^Jbmesuis  >     empar^ 

Ttt,t*fli  >         .4tlt 


IlotteUas'est 
Npusnoufiommes' 
ybns  tons  fttes 
DsoMellsisesontj 


x 


PAS8£  ANiisIKUlU        ^ 

Je  me  fna  empar^  ou  empa- 
r£e,  etc. 

I  Je  m'^tais  einpar6  ou  eiQpa- 
I    r^e,  etc. 

'        irmhu 

Je  m'emparendgi^ 

Tu  t»empawin^ .     fw 
U  remparera. 
Nous  nous  emparerons. 
Vbus  voos  emparerez. 
lu  B'empaieront. 

1        Fvnm  PASs^. 

Je  me  serai  empar^/Ott  empa- 
^^,  etc  / 

CONDITIONNKL  Pr£sXNT. 

Je  m'emparerais. 

Ta  t'emparerafs.      ~~ 

n  s'enipar^rait. 

Nous  Qoufkemparerions. 

YouB  TOUB  empareries. 
empar^e.     «» «'«mpareri!ent. 
empar^s  condittonnkl  pas8£. 

ou        I    Je  me  fnsse  empar^  ou  empa» 
•mpar6es.J      r<6e,  etc. 

'■*'/         ■  „  -  ' 


•V  / 


■iSf:-' 


"'■•■'/.■ 


% 


:aux. 

-•■■■■  ■  ■  ■■* . 

juguent 

I  leurs 
ille  Us 
avoBs 
)  con- 
tinent 
ne  les 

/ 
onomi- 


empa- 


ei9pa- 


«»f^l 


^    / 


f    . 
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6ft 


IMPiSATIF. 

Empare-toi. 

Emparons-nous. 

BmpaFez-yoas. 

SUBJONCTIF.  FRi8£KT. 

L_i^  Qae  tu  f  emparesl  -  -  [  '    '  ■' 
Qn'il  s'empare. 
Que  nous  aous  emparions. 
■      Qoe  voas  vons  empariez.,. 
:     Qa'ils-B'emparent. 

IHPARFAIT. 

Que  je  m'emparasse. 
.     Qoe  ta  t'emparaases.  "^ 

Qa'Q  s'emparit. 
^   Que  noas  nous  emparassioiisr 

CONJUGAJSC^bESVEBJBESI]^^ 

^^^^^        O^^^  les  verbes  ^ui  n'ont  que  la 

'     Iroisidme  personoe  du  singulier. 

V        Les  verbes  impersonnels  aussi  se  conjugueot,  selon  la 
t  teripinaison  de  leur  infinitif,  sur    I'une   ou  Tauire   des 
quatre  conjugaison:  neiger  se   conjugue  sw' chanter  : 
feuloirj^m  recevoiry  etc. 


Que  V0U8  vouB  emparassiez. 
Qu'ils  s'emparassent. 

•    \  FAsisi;.    ;.        ..;    ' 

Que  je  me  sbis  empar^  ou  ein- 
par^e,  etc., 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que  je  me  fasse  empar6  ou  em- 
.  par^e,  etc. 

'  INFINITIF  PRESENT. 

S'0mparer. 

'      PASSE. 

S'^tre  empar^  ou  empai^e,  ^  ' 

j^FARTTCIPE  PRESENT.   ' 

S'4mparant.  ,» 

i     PARTICIPE  PASSjg. 

En^par^,  empar^e,  8»6tant  e&- 

-I ^ .    ■ 


1) 

Il^PICATIF.  PRESENT. 

GONI'inONNEL  PA88£. 

, 

Ilfaut.     •...'  ' 

U  aurait  fallu. 

. 

IMPARFAIT. 

OndUatun:^^-^-^^ 

\  -  ■ '  ■ 

IlfeUait. 

Ileiit  fallu.                          ^^ 

---■-■  ■ , 

PASSi  D^FINI.  ' . 

•      SUBJONCTIF.  PRESENT. 

empa- 

„i;       Ilfilllut.        \                     ,    .       V 

^u'il  faille. 

1      , 

PASS^  INDllFINl.A. 

•   -.              IMP^RATIF. 

*    ■.'■-, 

rr. 

^    Ilafidlu:           ?  ^         j^^ 

^      '    ,               PASSA  ANTiRIEUR.      ' 

Qu'flfalliit 

.    ■; 

'■ 

PA8s£. 

. 

^fo       Ueut  fallu. 

Qu'il  ait  feUu. 

,        '■  . 

' 

-«*■■     •••                       FUTDR.    ,.      '-"■■■^^r 

PLDrf-QUE-PARFAlT. 

• 

Ilj&udra.    \v\  •                '^ 

Qu'il  eAt  fallu. 

-■  .  ' 

»UTTO*AS8i!.      , 

•    INFINITIF.  KRisXNT.  '      ; 

!. 

naurafailti.                       i' 

Palloi^ 

• 

empa» 

CONDITraMNEL  PR^S^^  i 

.  nfendmit. 

PARTICIPB  PAflS^. 

.   '■  i      ■*• 

FftHu.                               ^ 

« 

pwK^. 

» 

,^i'' 

*.  1 


<  i 


•A 


» . 
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CHAPITEE  VI. 

/   DU  PARTICIPE. 


.ft* 


J.  -- 


154. — he.pdrticipe,  comme  nous  Pavons-dlit,  est  ud 
mot  qui  tieDt  de  t^natore  du  verbe  et  de  celle  de  I'ad- 
jectif ;  il  tient  du  verbe  en  ce  qu'U  en  a  liusignification 
et  le  regime  i  dei  enfanti  aimant  JDieu/aes  en/ants 
aim£s  de  Dieu  /  ce  geniral  ayant  vaincu  Pehnenfi.,.  j  il 
tient  de  Padjectif,  eh'ce  qu'il  donne  des  qualites  aux 
personnes  ou  ^ux  chosesy  ou' quMI  en  marque  I'^tat:  un 
voyageur  PAtioufi,  une  maison  mal  batie. 

.  155. — Le  pacticipe  present  exprime  une  action  qui. 
se fait  pr^senteinW,  ou  qui  se  faisait  autrefois:  le  so- 
leU  ficHAUFpANT/fa  terrela  vivifie  ;  on  voyait Pennemi 
FiiVAHTdevant  ti^soldats.  O'est  parce  que  ce  participe 
exprime  Taction  dansTfe  moment  oii  elle  6tait  prisente, 
qu'on  I'appelle  participe  p'esen^. 

_^156.-— Tous  les  particlpes   pr^seifts  se  terminent  ,par^ 
antf  et  sont   invariables,  c.-M- qu'ils  n'ont  ni   pli|riel 
ni  fS^minin.     -  •    *■■  ^■■;:      :_  :  ,-;)v;.''  x■:J^^:^■■;„v  -^.' :'v..  /  ';,. 

157. — Le  participe  pa&si^fX  ain^i  appe!6  parce  qu'i/ 
expripe  des  actions  pass6es :  fai  h\\favais  cHANxfiy 
dis  que  feus  terming.     (  ^ 

Le  participe  pass6  est  Variable,  c.-i-d.  qu'ii  est  sus- 
ceptible de  prendre  le  genrret  le  nombre,  comme  chantif 
chantieffiniyfinie  ;  chantes,  chanties  ifinisyfinies,  Mais 
lesjrdgles  qui  en  d6terminent  Taccord  avec  les  noms  ne 
peuveht,  ii  caus^de  leur  6tendue  et  de  leurs  difficuU6s/ 
trouver  place  que  dans  la  seconde  partie  de  la  grammaire. 

158.-- Cepeudant  nous  dirons  dds*A  present  que 
tout  participe  qui  ne  se  combine  avec  aucun  auxiliair« 
estun   y^riiable  adjectif,  et  qu*il  en    suit  la  r^gle.    IL 


faut  donc^crire  avec  accord  :  unfits  CHfiRi  de  sa  mirBy 
une  demoiselle  chI^rie  de  son  pire,  dfs  amplets  ohan- 
Tfis  anec  goftf,  des  romances  chant£b8  avec  Oficomm*- 
gnement.  >^ 


SELON  I.*ACADfiMlE. 


•£ 


CHAPITRE  Vn. 

■  ■  /'^  '  /■     0£  l'adverbe.    -■^^'^ 

i^^^^^'—^''odverbey  aiusi  appel6  parce  qu'il  se  met  le 
plus  souv6nt  prds  du  yerbe,  est  unmot  invariable  dont 
la  fonction  est  de  modifier,  soit  ud  verbe,  soit  un  adjec- 
tif,soit  un  autre  verbe.   ,Par  cette  expression  modifier^ 
on  veut  dire  que  I'adverbe  exprime  quelque  circonstance 
relative  au    verbe,  comme,  par  exemple,   la  manUre 
dont  I  action  a  ete  faite  :  il  travaille  assidAment  et  at- 
TENTivEMENT  }  dan&  quel  temps:  U  arrivera  AVjoim' 
D  Hui  w  DEMAiN,  etc.,  etc.    II  modifie  I'adjectif  en  ce 
qu  il  eldve  ou  att6nue  la  quality   exprimee  par  cet  adjec-' 
tit :  tl  est  TRts-aimaUey  il  est  trop  sivire,  elle  c$«  peu* 
instpafe,  Nerm  etait  ^xc^saiynMENT  mechant :  quel- 
quefois  aussi  il   modifie   un  autre  adverbe :  il  s*est  ex- 
pnme  Tats  convenablemen/j  «/  voya»c  Moms  pr£- 
quemment  etc.  ^  ^y  - 

Voici  quelques  adverbe^ :  autrefois^  aujmr^hui,  de- 
mam,  bientdty pmdemmenty  parfaitementybien,  mal, 
tcif  la,  dessus,  dessous,  beaucoup,  moins,  trop,  assez, 
out,  non,nullement,  etc. 


CHAPITRE  VIII. 

DE  LA  PROPOSITION. 

160.-~La  proposition  est  un  mot  invariable  qim 
aiosi  qu'on  I'a  d^k  vu,  sert^exprimer  les  divers  rap- 
ports qui  existent  entre  les  mots,  o.-a-d.  les  circons- 
tences  de  temps,  de  lieu,  de  but,  de  cause,  de  'noveo, 
d'ordre,  etc.  ^ 

Quand  je  dis,  fai  veeu  PRts  de  deux  atts  dans  des 
pays  chauds,  pour  remettre  ma  sante  dirangee  par  un 
travatlj^essif,  j^6nooce  qwatre  ciroopstaiifea  que  jd  ue 
puis  rendre  qu'avec  le  secours  de  quatre  propositions  : 
lo  uno  cicconstance  de  ten^s  (deux  ana),  expnn^A  i 
I  aid^  de  la  proposition  pris  de  ;  2o  une  circontiaiice 
de  Iteu  (pays  chaud),  expnmOe  i  I'aide  de  la  proposition 


K 


ift, 


i 


i: 


ABRfiOfi  DC  LA  ORAMMAIRE. 


dans;  Some  circonstance^  de  but  (pour  remettre  msi 

8ant6),  exprim^e  k  Taide  de  la-  proposition  pour  ;  4»o  la 

caus»  dn  derangement  (un  excds  de  travail)/ exprim6e 

i^  k  I'aide  de  la  proposition  pc^r. 


V  . 


**  Dm  coMPLfiMEiir  om  r£gimi:  d[c5  prepositions. 


~  On  appelle  eompUment  ou  regime  d'une  proposition 
le  mot  qui  la  suit  et  qui  lui  est  nOcessaire  pour  en  com- 
pleter la  signification.  _ 

En  disant  ces  hommes  se  sont  mal  conduits  enversj 
j^Ononce  une  idOe  complete  ;  mais,  si  j'ajoute  I'expres- 
sion  vouSf  ce  mot  ^us  compl^j^  cette  idOe,  et  prend 
pour  cela  le  nom  de  complement.  %  : 
^i^^mor^.  — On  distingue  m'bii  mot  invariable  est 
firOpositioit  en  ce  qu'il  pent  toujours  Otre  suivi  d'un  nom 
ou  d'un  pronom  :  ptfc  vous,  sur  lui,  dans  lamaison, 
excepts  mon  oncle,  parmi  ces  personnes,  etc. 

16\.,  —  Voici  nos  propositions :  d,  prh,  attendu, 
avantyovecy  cheZf  corUre,  dans,  de,  depuis,  derrihe, 
dis,  devant,  durant,  en,  entre,.envers,  excepti,  hormis, 
hors,  fiudgri,.  'nwyennant,  mnobstant,  outre,  par, 
panm,  pendant,  pour,  quant  d,  sans,  sauf,  selon,  sous, 
suimnt,  sur,  touchant,  verst  vis'd-vis,  void,  voild,  vu, 

qui,  & 


V 


Mais  nous  avons  un  grand  nombre  de  termes 


aide  des  mots  d,  de,  ont  le  mOme  caractOre  que  la  pro- 
position, et    qu'on  nomme   locution  pripositives ;  tela 
sontyou-devant  de,  pris  de,  au-dessus  de,  en  dehors  de, 
•jusqu^d,  eu  igard  d^par  rapport  d,  etc. 


•^ 


, "■£■';■   : ;  CHAPITRE IX. 

DB  LA  CONJONCTION.      .        ,  -, 

162.— La  conjonction  est  le  lien  qui  unit  et  attache  un 
membre  de  phrase  k  un  autre  membre. 

Cetie  phrase,  mes  dispositions  itaientfaiies  lorsque; 
V0$ mni  Qrrivirmt^Mhn  jc  nepus  les  aceompagneri 


CAn  jefus  sufntement pris  d*un  violent  malde  tite,  est 
composOe  de  quatre  inembres  unis  entre  eux,  et  formant 
un  tout  i  I'aide  del  coi^jonction8for«jM«,wbw,  car; 


sfliettre  ma 


,/.' 


'  n  <■-_-. 


8IL0R  L'ACADfiMIE. 
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«*-  V". 


■\- 


163.-p-^Voici  quelques-iines  de  nos  conjonctions*  mr, 
comme,etf  ni,  maiSf  or,  cependantj  pourtant,  fUan- 
nwinsytoutefo^,  guand, lorsque,  si,  sinon. 
\  16%.— ■  Lorsqu'une  I  coDJoncfion  e&t'form^e  de  plu- 
iieurs  root^  elle^prM  le  nom  locution  c&njonttive  : 
tels  sont,  de  mime  '^qm,  ainsi  que,  puree  que,  attendu 


■  /t" 


PCHAPI 

DB  l'iNT 


■  > 


;■■>-  #' 


165.— LHnterJeetion  est.  Ojj^pfqui  noui  echappe, 
pour  ainsi  dire,  lorsque  noiftfl!rtifies  subitement  affec-   " 
t^s  de  quelques  sentinfeots;    ^"'         ,       ,       f 

Void  les  interjections  les  plus  u^it^es  et  leur  iemploi. 

Ah  I  hilas  !  aie  !  iriarquent  la  douleur. 

Ah!  quejesouffre  /— -H^las  !  ayez  pitie  demoi!  ^^. 

4i'e  rs'emploie  seul,  «t  au  ressentiment  d'une   dotileiir' 
subite* 

Ah  !  marque  ausst  la  joie,  I'admir^tion : 
Ah  !  quel  plaisir  !  Ah  !  gud  beau  monument ! 
Ha  !  ho  !  marquent  la  surprise : 
£ta  !  vous  voild  !  Ho!  que  me  dites-vouslld  ! 
Fi  !fi  done  !  marquent  Taversion :  .j   • 

Quelle  conduite!  ^ilti  none \  i      ^^;- 

Paid!  chut  !  marquent  le  silence.     ^     I     #9| 
JZ^a  /  A^  /  Aem  /  servent  &  {(ppeler.        ,'         ^-* 
Hi  hien !  ou  eh  bien  I  marquent  l'int6rrogation  ou 
I'exhortation : 


dmc 


lit,  bien!  qu^a^^tendez-vomi^^n  Bi^ii  I  traeaiUez 


- 


V  L       'ClftAPITRE  XI. 


^;:flKHAKQUK8  PAHTICUnSIIESr 


V  ^^^'^^^y*  ""* '®"*®^«  *"<>♦'  9w*on  appelle  jwimt- 
"^fit  P|M*e  q»'i!s  ont  senri  1  en  former  d'autres  qu'on 


,;..v.--^^;^ 


."V     . 
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mf;^  denves.    Ains.    dcs   priraitifs  plomb  on  a   fait 

^omJ^,i,/(,^e.,j;Wm,,.-de  .e«f  on^a  fait  5J- 

/fT'/"— '/''^^  5*'- 5-^^  ^«i^'  '•«.  on  a  fait 

Ffpl^*^t"'^^'  indiquentrorthographe  de  leui^  primitifs. 
En  effet^opj^^er,  apprel^d  qu'il  faut  heme  tapis\v,c  s  : 
riciter,dfibuter,mm^tmi  unt,  dans  r Sett,  debut, 
'  .1  ***'r"^"^2"'  «^ant  P  ou  ^,  la  prononciation  semble 
demander  unn,  il  faut  mettre  un  m :  combim'tn^ 
barrM,amplets  rompre.  II  ii'y  a  d'autres  exceptions 
que  bonbony  bonbonniire,  embonpdtnt.  \   ''*''*''''*°"' 

l«.^^  :"~^'*    ••^*'"P"'=at>on    des  coilsonnes    a    iieu    dans 
les  mots  qui  commencent  par ; 

96,  excepts  oca,  ocre,  ocuteirc,  ortt/fs<e. 
,  AF,except6  a/in,  4/ngM<f.        *  * 

Ep,  excepts  <(/ttu/Jicr,^/bttrccaw.      '  ^ 

DiF,  OF,  suF,  sans  exceptibn.  '; 

169.— On  6crit  en  comineu9ant  pa^  une  majuscule  : 
lo  le  premier  mot  de  toute  phrase,  de  tout  vers,  de  tout 
ali6na.    Le  sommetl  est  Pimage  de  la  mort. 

Jechanteceh6rosquirignasur  la  France 

Et  par  droit  de  conjtt^/c  *•/  par  droit  tie  nmsance.         , 

^  ?°  Le  premier  mot  d'une  phrase  qui  vient  aprds  un  * 
point :  Le  vice  est  kontenx.  La  vertu  est  aimable. 

3o  Apr^sdeux  points,  mais  seulenknt  lorsqu'on  ran- 
^""'^^I'^P^^^^^J^  quelqu'un:  vuici  les  dcrni^res-pa- 
roles  de  C6sar  :  Et  vous-^finssi,  dirmfls  l  %, 

4.0  Les  noms  dhomnws  et  fes  prdnoms:  Voltiiire^ 
Jean-George  Rousseau,  Pierre  CorneUle. 

5o  Les  noms  propres  :  la  France,  les  Alpes,  etc. 

^  JJes  signes  orthographtques. 


'S* 


\i: 


no.— Outre  les  accients,  dont  it  a  6te  parl6,  page  4.,i    ' 
nous  avons  encore  cinq  signes  orthographiques,  qui  sonl 
\  apostrophe,  hcedile,h  trima,  \e  trait  d'unioL  et  la  isf 

VJl^apostro]^  ,f)-i^  sp^rewiwi  d^inef  V 


„JLlil 


■^ 


% 


'  on  a  fait 
a  fait  sen- 
,  on  a  fait 
it  d&mter, 


I':!. 


s  priroitifs. 
Tis  avec  s  ,• 
but, 

tion  semble 

ibieTtf  6731- 

exceptions 

iieu    dans 


majuscule : 
i,  de   tout 


t  apr^s  un 
lUe. 


,  etc' 


ipageK 
qui  sent. 

iou  et  la  '^ 


-,\j*  ■ 


.1,   V 


S^LON  L\cADtmfi, 


m 


des  voyelles,  a,  e,  i.  Qn  ne  I'emploie  qu'avant  uoe  voyelle' 
ou  un  h  muet :  Pami,  Penfant,/il  ment,  Pheure,  etc. 

172.--La  cedillfi  (,)  se'  met  sous  le  c,  quand  il  est 
aranta,o,  w,  mais  seulemerit  lorsqu'il  doit  avoir  le  son 
Qes: fagadeyfason, regui  '"'   ^v/       ' 

173.~Le«rcwia(>.fest  en  double  poini  qui  se  met 
^""".""^^'^^V^^^y^We  .s6par6ment  de  la  voyelle  qui  #it: 
naif,  Saul,   mgUe^-On   «cr|t  avec  le  tr6nta  p^en^ 
-patennei  du  sans  le  iThn».,j)ayenypayenne,  ' 

1 74.— Le  trait  d'union  (-)  sert  k  unir  lea  parties  Ahtk 
iqeme  mpt,  comme  vis-arms,peut'itre,.quelqueS'Uns, 
noucogne'Sur-Mer^      "  '    ;  •  . 

On  le  rnet  encore :  lo  entre  U  yerbe  et  le  pronom, 
quand  ce  pronom  est  pr6s  le  verbe,  et  qu'll  en  est  le 
sujet  ou  le  rfe^iuie  iviendrasrtu,  ajoporie-le  ;  si.le  verbe 
avait  deux  regimes  exprifn6s>ar  des  pronoms,  il*  fau- 
Hraitdeux  traits  d'un'm:  danne-le-mai.^  : 

%  Avant  ou  aprds  la  partielle  ci  etl'adverbe  /d,  lors- 
qu  ife  sont  intitoeraent  li6s  au  mot  pr^c^eent  oh  suiyant  :- 
cettlt-ei,  celut'ld,  ci-dessuSf  lA^ssms,  _-    '  •  ;     . 

3o  Entre  les  parties  d'un  adjectif  de  nombre  coinposie. 
quand    chacttno  de  ce?    parties   est  idf^rieure  i  c^t:' 
vtngt-quatre,  quatre^ingt-dfiq^centtrente'iizmille, 

M^.—Lq.  parenthise  sert  k  renfermer  qaelques  mots, 
line  note,  qui  forme  un  sens  distinct  et  s6par6  de  J&  p6- 
riode  oii  elieest  insdree,  pour  y  jeter.quelque  clart6. 

A  pe  cJuK  (etfenfremiseficare\  ie  vaisseau  s'entr'ou- 
vnt  et  disparut  dtaui  jamais. 


-'*"■  "^i 
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CHAPITEE  Xlfe 

,^.  ,     DU  NOB|[".  'i      •• 


,    176 — tl  y  a  des  noras  qui  oot  les  deux  ffenres  ;  voici 
,  les  plu4  usjt^s  i  f.  •  ■  *: 

.177.— Aide  est  fi^minin  Iprsqu'il  ajgnifie  secourt.  as- 
sistanee  vvous  trouvere^  en  lux  ufie  aidtprompte  et  astu- 
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r^t  n  est  du  masculin,  lorsqu'il  repr^sente  celui  qui 
travaille  sous  les  ordres  d'un  autre:  un  aide  de  camp, 
tin  aide. chirurgien.  ''■■^'^':  ^ :  <:$0  r' 

178.— AiGLE,  oiSEAU,  est  masculm:"w;e  grank  aigle. 
Aigle,  terme  d'armoirie,  est  ftmbin :  les  aigles  impe- 
rialeSf  les  aigles  romaines.  ' 

179. —  Amour  est  masculio  au  singulrer,  et  f^miain 
au  pluriel :  un  vi/qnumr^  lespremiires  amouts. 

180.  — D£lice  et  ORGUE  sont  du  masculin  au  singu- 
lier,  et  du^enainin  au  pluriel :  c'est  un  dilice,  quel  delice  I 
L'itudefait  sesplu^  chires  delices,  faittautes  ses  deli- 
ces  ;  un  argue  excellent^  des  argues  partatives. 

181. — Enfant  est  roasculin  s'il  repx6sente  un  gar- 
jon  :  unjdi  enfant.  II  est  du  feminin  s'il  se  dit  d'une 
fille :  quel  che^numte  enfant  I  la  pauvre  enfant  ! 

182.— ExEMPLE  est  masculin  dans  toutes  ses  accep- 
tions:  les  bons  exemples  eonduisent  plus  efficacenient 
dla  vertu  que  lespriceptes  ;  ce  mattre  d'ecriturefaitde 
beauxy  dejdis  exemples  d,  ses  iUves.  (Acad.) 
\}^\ — ^^^^  ^®"'  *"  f&minin  les  adjectifs  -qui  le  pr6- 
cddent,  etau  ipasculin  ceux   qui  le  suivent :  cc  tpgsi  e/c 


fines  gens,  ifoil'd  des  gens  bien  fins  ;  quelles  gen^ 
J.  -J^t'^HYMNE,  chant  d'6glise,  est  du  f6minin  : 
belle  hymne  /  dans  ses  autres  acceptions,  il  est  du 
cmiii  Un  h/ymne  motional,  {Ktikii.) 

185.-U)rge  est  du  feminin:  de  y^le  orge,  de  belles 
orges,  eicept6  dans  ces  deux  expressibtts  :  orge  verle, 
orgemoMe.  (AcADi)  ,  ■      /      ' 

De  certains  nam  ccn^dires  sous  le  rapport 

%'tt'--''  '>**-'\  ■  '^^'"        ^  pluriel.         ^^■'''  _  ;  ■    't':'-' 

186.— Quoiqu6  eo  g6n6ral  les  noms  propres  ne  s'em- 
ploientgudre  qu'aa.  singulier,  il  est  quelques  cas  oepen- 
dant  dd  ik  etpriment  des  id6es  de  pluralit6,  comme  quadd 
nous  disoiis  les  deux  ItousseaUy  les  deux  Cameilk,  etc. 

Maw  lis  ne  prennent^  la  marque  du  pluriel  que  quand 
lis  soiit  ^mploy6s  •omrne  nous  communs,  c.-A-d..  lora- 

■itit'*^—  ■  tmm     rf  WJM       A      "'alma      ■  s^ m:-^  s^  ■j.rr'zr-T —■—■■■■  y '— t w-« "■■-£ 


une 
mas- 


qu^on  les  doune  a  «, 
m^rite,  lei  TeHus^ti 


wmiiip  uvm  cqmmuns,  c.-a-o.,  lors- 
des  peraonnes  qui  ressfemblent  par  le 
»ti  les  yiees  A  ceux  qui  les  ont  port^s. 


.L.. 


J-r 
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tUSf^K  t'ACAD^Mlfi. 


■;  ( 


W^' 


yport 


le  s'em- 
oepen» 
e  quatid 
e, "etc. 
i.  quand 
L.  lora- 


I  par  le 
port6s. 


/i 


celui  qui 
le  campf 

:,: 

nd  aigle. 

les  impe-       ,^r 

"^s 

t  f<6ininin 

"   / 

au  singu- 
l  delice  ! 
sesldeli^ 

m  gar- 

dit  d'une 
f 

7_-    ^ 

■I  . 

• 

s  accep- 
:acenient 
'efait  de 

le  pr6- 

fr^wi;  de 

n :   une   , 
du  mas- 

• 

s?^  belles 
e  perli, 

f 

■;-t,V.: 


On  6crira  done  sans  le  signe  du  ^WvsArlis  d^x  Cicirm 
m  se^sqntj)as  igalement  illustres,  les  derjix  Rousseau 
se  sont  rendus  celibres,  pare?  qne  ces  noms  Cie^ron 
et  Rousseau  rei»r6sentent  les  personnes  mdmes  aiosi 
apples.  '  # 

^187 — Et    on  ecrira    avJsc    le  signe  du    Rluriel,  les 

Alexandres,  les  Cesars,  l^Wapoleons,  les  Cicirons  se- 

ront  toujours  rar^s,  c.-id.  des  houjmes  semblables  d 

Alexandre,  4  C6sar,  4  NanoI6on,  4  Cic6ron. 

^  188.-— Les  mots   d'une  nature  inyarisible.  tels  que  ks 

^w,  les  cor,  les  cui,  les  «o»,  etc.,  aiigisi  emptdy^s  sous  la 
forme  du   nom,  ile  prenn^nt  .pas   la    marque  .du    plu- 

'  nel.  II  faat  7  joindre  les  noms  des  notes  de  musique  qui 
cpmposent  la  gamnie  rdSeTs  at^^ides  ri,  des  mi,  etc! 

189. — Lorsque  deux  nonrws  sont  unis  pqr  de,  Comtaie 
Abxh  g&teaud'amahde;  sirop  de  groseilles,  I' Academic 
met  indifferemme»t  le  second  aii  singulier  oii  au  pluriel : 
pavilion^ amvertd'ardoise,  m<0>n  de  brique  ou  de 
Bnques,   compote   de  paires,  ^e^  pommes,  \graijte .  de 

^^ow,  huile  d*amande,  pdte  d'amandes,  etc.  (Ac ajd. j 

*  -Des  noms  collectifs^       *  K  -, 

J  190.— On  appelle  cdlectifs  des  nolns  qui,  tput  6tant 
au  singulier,  expriment  une  colJectio»,  c.-i-d.\  un  cer- 
tain  nombre   d'objets ;  tela,  sont,  une  mull^itude,  une 

foule,  une  infinite,  une  troupe,  une  quantiB,  un  granff, 
nombre,  Qi^. 

On  eii  distingue  de, deux, sortesf  les  collectife  geni- 
raux  et  os  collectifs  partitifs.  \  . 

191. — On  appelle  collectifs  geniraux  ceux'qui  expri- •- 
ment  un  certain  .tout,  et  coilectiFs  pUrtilifs %tft}xj.  qui 
n'exprimentqu'une  partie.  Quandjedis,  le  nombre  des 
personnes  invitees  itait  de  vingl,  ce  collectif  le  nombre 
estg6n6ral,  parce  qu'il  exprime  la  totalite  des  person- 
nes invitees  :  un  grand  rum^e  de  personnes  invitees  d 
cebalnes'y  pri^entirent  pas  ;  ici  ce  m^me  collectif 
ywr/H//^(;  tnt^pnrtiui^  parce  quit  nexpnme  plus  la  totalitd 
mais  seulement  une  partie  des  personnel  inTit6es. 

192.— JBemaryM«^--Eo  g6n6ral,  uq  collectif  pi^d6 

/  «(    ■■     ■  •  ' 
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■*     ^ 


V 


■y 


de  un,unere^  parti|if:  un'e' faule;  une  inJiniU,  une 

II  ibnorte  lie   s'approprw  cette  distiiicfioo,   attendu 
quele€ollect»f^^7i^a/estlemot^ssentiel  de  la  phrase, 
V     c..4.d.   celui  ^ii^aet  se  rapportent  I'^Jeij'fif,  le  pronom, 
m  Terbe  el  le  p^ticipe  j  tandis  qite  le  coHectrf  ^irfe-^e/  n V 
a  aucune  importance,  sa  valeur  cojrtegpoodaiit  toujours 
:      p*  I  iradesadTerbesyew,6eaw«)Mp.  j/  ^ 

-r7^_   Ex.-^Za  multitude  de&  curi^xfut  refouUe  ptir  t«i;# 
fr^'  ff  ^«^  «w /wwsfl^eaw  m.    IciTa  multitude- 
JgniliaBt  la  totaliti,  est  tin  colleclif  g^n^ral  ;  or,  le  verbe 
futei  le  participey  refbuUe  s?  Yapporteal  4  ce   colleclif 
et  idpn  au  mot  cwne^a;.  '    "y^     ^ 

^nemultitude^de  femmes  se  iroumient  mSlees  auic 
pmurbateurs;'c.'ird.  beaucoup  dc:-femmes:  or,  ^ulti- 
mde  6tant  M  colkctif  partitif;  se  tranvm^m  ei  mSNes  ^ 

'  l^<^<"'<'enMapn   avec   ce    collectif.lmais  ayec  le  nom 
/l?mmcs,  qui  le  suif,' ,  '        :) 

...  .      193.-~Le  colleAif  /Or  plupart  et  ks  adVepbes^oci*. 
Oeaucoup,assez,  trop,  mains,  etc. :  exprlmerit  touiur*  ^ 
un  sens  pahrtif;  laplwpartde  ses  ami&  PahandonHent: 
pffudmsoldatsmtsuffipqurrefablirVm^rt.       ..;:  ..-^ 

.  :'     ;••        '  I>es  ^oms  <»7npos^s.^->^^ 

I94..--O0   appelle  /2om«  composes  ceux    <Ah   se  for- 
raent  de   plufcieiirsr  parties  ;   tels  sont  cows  de  garde,   ^ 
^vant'Scine.  •■■•:■.       -.'•v-.^-.;- :-■.•;  ..■>l/-  '• 

imraddiatement  suivi  I'un  d?  Pautre,    prend  la   •narque . 
du  pluriel  aux  deux  parties  cahiposanfes:  ' 

Tin  chef-lieu,  des  chefs'Uettx:   une  matle-poste,  des 
■   ni0les-vofites  ;  u?ie  rose-pompon,  des  roses-pompons :  un 
ycnm  rave,  des  choux-ra,ves,e\c\  ^     r.     ^ 

,        Excepts  un  appm-main;desappids-main,c,-di-6.  des 
appuis.pour  ta  main.~Vn  HOtel-Dieu,  des  Hdtels-IHeu, 
C.-M.   des  hdtels  de    Dieu:  -  ttr  bricke-dents,  dei  ' 
oreche-aents.  ,^ 

\    Becfigue;  (i\\\  fBiBait  autrefois  exception,  H^6uit  ao^   ■ 
*   JPfwhui  en  un  seul  mot:  m  becjigue,  des  becjigues, 

I      I  (ACAD.)  ■      ':■-•  ^.»«<- ,.--:  ■-^'  -..'mA -■  .-  ■ 

M,      '^  f-  *  .  ■ 


'r^■ 


r 


.0 


196.^2in<S:RfcoLfi»-Unn6in  coiiipos6  de  deux  iiobia 
ante  |>ar  une  proposition  ne  prcnd  .  la  marque  du  pluTe? 
qo*8U  premier  des  noms.  h  «=  "«  piunei 

^  tJn^^.«>iy,  e/e,  VCT-5  d  soiei  m.  chef-d'omvre,  A€% 
de-sacf  Aes  culs'de-sac,  etc.  .         ' 

ipwmbife.,    les    ndj^^fs   qu,\  ,,ou^^aient   sV    ranportJ 

^  ^  l97.--^3jie   K^LE,— Urt   nom   coim.ose  d'un  nom  et 
iruoadjecti  prend. la  marque  du  plurW.!*  ^e^euriar- 

Zyt'^fj''  T^!^^-^^^^^^  belUs^rnemX^ 

Des  i^^-/^<au1refoik  ijp^  c^aleri«)  t 

GrawfiT  »j4f/j,  g/a„<^'  tanteig'rand'  mefise :  ce  dernier 

i^8.-*e.lRfcGLt:.^IT„  nom  pomposO  dVn  ifom  joint 
auftvepbe,  ouaun  ^verbe,|i^-i'une  prLoS  ne- 
prei.d    la    marque    du    pluriellu'^    «a  ^r^  Sbuf 
c-i-d.  an  nom.    '       ..  "    ^   .  \ii     '  "ariaoie, 

j\J»..   .ouventje  plujiej   ^e  d6tecmi»eioi„..  "..ar  l# 

hntire-bottes,  un  cure  dents,  un  eMMtV-^i^^,  e^i-d 
o»ge.^  qui  s.rTenta  tir.r  /^j  &,<«,,,  «  curer.  /«  rf/»/?.  i 


'.'vt 
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199— Mais  a  fanl  «crire  jMs  j,  pSfce  qu'it  y  a'unitt 


% 


'I 


■  i^ 


.  .dans  I'i^e,  un  ou  e^s  eo^e-garge,  ^.-4-d.  lieux 
^      coupe /<j!|[or^e,et§bn/d|^orges.*^l]^  ^^tli?^^ 
^./^    '  £%SMr,  Q.4-d.-  do|leurs  quiqrdyent^e  i^^met 
•    ^  -easurs.-^N  ou  ^  dbs  po^^^^rapeMm^.-k-^  < 


ceu 


iu.  pt:s 


-    ^J>orteDt /e  dfrajeoiM,  et  ion?^  <?m^M  , 

^*^^>C02«,  c^4-d.   lieux  ()tf  pir  se '  th^le^cou]  et  ^ -  '  ^ 


Un  ^mpte) (Ifesl.- cifMrtpic/qi 
ispinm^s  lu#n^UMi>sur4ttn<P^         ^ 

..aoh   copnpos^L 


9KAPITI|,E,Xlil. 

pfe  £!*AftTICLE. 

fait  usage  d^  J'arficle  i^u,  r^^^,  de;  /a,  %ant 


tif,'  Particle  se  remplace  per  de  :  w»/o  de  j'olis  ienfants, 
•;  i'^E  beaux  jardins,  de  icow  &^^,  djs  6e//e  a/voine,  ok  Jo» 
-t,  vinfU^exbellent pain, etc,  \  ',      -     -^Jv 

tr*  ^S;^^03.— -^marquons   que-  si   rad)ectif  fait   partie  d'un 
:        ^om  compose,  comme^dans  bellemiref  beaux  pire,  petits^ 
^  /wis,  etc. ;  ou  si.tel  adjectifjointa  un  nom  en  fait  pour 
^^  ainsi  dire  un  noift .  compost,  comme  dans  Jeunes  gens, 
Jeunes  personnesy  grand  homme,   beau  temps^Amu 
.TnondCf  bon  temps,  muuvais  tenofps,  etci,il  faut 
-   riir  Particle  \  il  y  a  pes  beaux^p^es^,. pes 
qui.valent  de  virittJItUs  vires,  de  vraies 
p  Ksjeumes  gem^^SSkidtnespersonaes  pa 
Pitude  ;  atoir  nlFljimt  temps,  Dvmaunai 
quenterla  Ipciki  pu  beau  moiyde»  , 

20(!R--itcmarg'MC. — Ne    dites    pas   WMiiix 
^  tabaJtUre  SN  argent^f^eEtimarbre,ma49(m  en 


':%* 
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mis  montre  ly'pr  tdbatiSre  olargent,  table,  de  mar.  - 
Pe^mamn  BE  bais  etc,  .  he  senlimeit  de    'AcatKe 

.qai  entrc    dans   la    premier,   s'anissent 'par  rf^  ttZm 

"(^  '.  ■        '\  ■-...' ■  .   -    \. 
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CHAPITB^XIV. 

DK  L'aDJECTIF. 

lo  DePaccord  de  Padjectif.  .' 


,v>-. 


«  205.— Un   adjeciif  sVccorde  en  genre  et  en 'aombre  '  k  ,  i 
,       avec  le^nom  ou  le  pranom  auquel  il  8e%apporte  :  unTle.  *■    ^ 
^^^stmH,unemireimtruite:desenf^^^  - 

^UL—Cependant  il  faut  mettre  au  singuiier  l^adiectif 

nomsne  repr6sentent  qu'une  seule  pen^nne^  ^an  ^K,, 

907     q'^^  jf^-f^°2  » ''^^^  '•^^*'*'  ^«  ^  Seine, 
4.1    •  'adjecttf  se   rapporte  &  plasieurs  noms  ou 

.  ftplusieurspronom.,.!  se  met  nu  pluriel;  /e  «(*r^  rt  le 

'  oS'''' v?''^  '^^'■^  "^  ^^^^«  vertueuseS.  \ 

%em^' ll^'Iv  ' '^'T"  '*' P"^''^'"'  ''°"*  dedlffferenM  \ 

'■'-."•^'l-  ':''"''\'a -"       ""•.'■   EXCKPTldNS.''       '■■■■•--'■■   ■'     ■     •  ■    V 

■"    „,  ,'•  ^o/'iH'^f  ■">"»  »#  Ptoymes  c.-».d.   lor*. 


»4»- 


r^aos  c«  cas,  Padjectif  «e    met    aa  jiomihet    il^r^«  "  ^ 
iM  nV  a  Qu'une^euS  idA.    .»..*  i^  ''^k  ^?X 


i    " 


^«       ,,  ,  vujeuiii   tie    miec 
qu  il  n  jr  a  qu'M"e|Mle  id6e,  c'est  \$ 


v^'"^: 
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fait 


A  i 


inieux  faire  ressentir  la  chose  dont  on  parle,  qui 
qu^on  insiste  aiDsi,  qu^oo  la  reproduit  sous  un  autre  mot. 

210. — 11  en  serait  de  mdine  de  raccord  du  relatif 
lequel,  laquelle^  et  le  verbe  en  rapport  tfyec  plusieurs 
noms  synonymes ;  on  dirait :  cUst  an  homme  d^une  vo- 

LONTfi,  <£'{<ne  FORCE  DE  CARACTfiRB  A    LAQUELLE    tOUt 

dditcAder iU aune  adressb,  une  DfiXT£RiT£  qui  le 
TLEvrnpropre  d  tous  les  ^ercicesdu  corps, 

211. — ^2»  Lorsque  les  noms  soot  unis  par  la  conjonc- 
tion  ou :  ilfautune  force  ou  une  adresse  Men  rar^ 
pour  sortir  de  ceUe  difficult^  Ce  qui  motive  idle  91- 
gulier,  c'est  que  la  conjonction  ou  exclut  I'un  des  noms; 
en  effet,  la  phrase  ne  dit  pas  qu'il  faut  une  force  bt  une 
ac^resstf  r^neej,  mats  seulementl'une  oa  rautre. 

,212. — 2rae  exception, — Les  adjectifr^n,  demi,  ex- 
ciptif  supppsif  compris,  pass6,  places  oivant  les  noms 
sont'invariables :  NV-tStCf  DEMi-heurif  except^  ces  dames t 
svvvost  telle  circonstance,  sa  terre  s^est  vendue  cent 
mille francs,  QonvKis  y  compris,  non  compris  sa  mat' 
son  de  campagne ;  vkSBtcette  epdque,  tos  reclanuUions 
ne  seront  pas  culmises,  ^.tie  raison  d'barroonie  seule  a 
donn^  lieu  k  ces  exceptions!    Mais  ces  m^mes  mots,  pla* 

\  c^s  aprds  les  noms,  s'accprdent  avec  ces  noms^  parce 
qu'aldrs  il  y  a  ellipse  du  mot  itant :  la  tite  nue^es 
dames  exceptiei,  cette  circokstance  supposie,  etc.  ;jc.-lt;>d. 
Ja  t$te  UqM  riue%<ces  dames  itant  excemtees, 

'■^V'|.^0\v|:S-|T-.'-'\\fm  \y      '     '    ■■'■  ■■■ 

) SlS^—lRemargiM.— De/ni,  apreaun mot.  teste  toigoura  au  sin- 
gnlier,  parce  qu'il  ne  j}*agit  que  de  la  moiti^  d'ane  senle  chose  : 
quatre  hmret  et  DiinB.  Get  adjectif  ne  se  me(j,ii  plnriel  qneqnand 
il  s'omploie  cbmme  nom  :  dam  la  nuU,  j'ai  entetufu  tanner  y/<ua- 
l^rei  it  pltuieurs  dimies. 


-t 


*-.fti!!f* 


■If'^i 


Des  culj&:iifs  diterminatifs,  \ 


2,14. — De  tons  les  adjectifs  de  nombre,  il  n^y  a  l^i^e 
mngt  cent,  et  mille  qui^adient  susceptibles  de  prendre  la 
marque  du  pluriel. 


■Kit, 
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Tfngt  eiomr  i^ement  un  «,  lorsqa'il  y  &  piusi^p- 
Ifoii  T^gt  ou  cent(  et  lorsqu%  ne  sont  point  suifis  d*un 


•SlOir  I.*ACADfiMIB. 
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gutUre-yisoT- 


>ufr«  Dombrt:   pn  6crit    done   arec ,. 
Jgww,  <i««  C.NT8  francs,  et  jai^ 
Ti?^^*'  rfewa;  cent  qi^atrij^afm! 

^216.-iJfi//c    s'orthi^graphie    des    trois  mani^re. 


vantes: 


;  qii 


hUl 


"^^r^^^'estoperie  en  troL,  jours.    Rien  ne  peut  il 
t.6er  la  bizarrerie  de  cette  ortho*'graphe.      ^  V^}^' 

h^n^T'  »'""•'  "•S"'^*''  *^  <■«•»  cent;  rfea:  mille 
^..^•^**  ^"*"'  ■"  singtilier,  MiLLEs,  au  pluriel    noiir  ^, 

2n._MtME  «r.d)e^f  .^^S*"»*«^*»«'-«• 
JW2»w  est  adverbe  dans  deux  cas  :  la  lorsau'il  t4 nr^A  ' 
unverbe,  et^u'iln'est  point  pr^6d6  de  TS|^^^^ 

218^QuiL^(«^assujettiitroisrdglM: 


rit  in  deui 


porte^ST^E^^^  """^  »"'i"^'   i*  «e  rap. 


..;r*l 


..f!^'^:  .  ,."%' 


?» 
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abii£g£ 


qIiambIairr 


'in  ' 

aux'ezigetices  d?unt  tetle 


*' 


fortune^  seul  il\ 
entreprise. 

.  2o  Quand  ^ps^0  est  avant  un  nom/il  s'6crit  i^it^uo 
seul  mot; els^aceorde  avec  le  |i)m  :  not^s ^e  vitnei  que 

Hies repoussait,    Ici  quelque,^00ffllltl^a  ^ectif  qui 
exprimeTiB  nombre  vague,  une^Wuaiitit^  ihd^teirlin^C 

3q  '^tffii  queique  est  av^nt  un  adijectif  immddMenient 
suin  Jp^i^'Mg,  il  est  invariabte,  parce  qu^afors  i1  corres- 
P*^."4Mfe^  '■^^^njo^'^^'on  qttoique :  QUELQUB  difficiletr  que* 
som^^^questionSjilles  resoitdra;  ^velovv  pressiSf 
^vmSi.v^rttsesqu'ilsment. 


?^ 


Ju^dr que. —-Si  I'adjectif  qui  suit  quelqm  n^est  pais  imm^diate- 
' "**  ment  Suivi  dejtoff,  guc/joif  alors  est  regard^  corarae  adjectif. 
QBSLQUBS  grams  hommes  queponHe  leg  aiitres  nations^  tfur  ce 
point  l0 Franct^n^a  riendleur  envier. 


-,-JX' 


1 


■'(#( 


Tout  est  adjectif  00  ad verbe. 

^  est  adj«^if  €t  s'accorde,  qui,nd  il  e^t  ^^avant  uq  nom^ 

piff|ti'il  (expri^»^totali  c  des  p^rsonoes  ou  des  ehoses  : 

t(rt??'E  ^mfe  est  arable  de  qudques  vertuSf  ilssont  tous 


3# 


aimaJbleSf  c.-^-d.  soot 
les  demdse^es  de  vos 
c.-M.-^tes  sans  ex- 


Jiiifie  £o#  d  fait  ou 
aus    deux  mgles^sui- 


ab^nts,  ses,  enfa^ts  sent  tous 

atiniEi(>le8  tous  saas  exceptio 

frires  sont  \T0VTBB  instate 
:    ception.  '     I  -%  |^     •'%■■'    ' 
'Tout  est  adv^l,  qMd  il 

quoique  ^  d\oT%JAt'^^i    ^ssujetti 
»;    vautes:        -,    '^''^"^B|.V-''v« 

ni  Tot^^j  adv^btf,  niste  iQ\!;ari.s  „» ,. 

11D  adjectif  qui  comipienee  piir  uue'Voyi 

^^le  est  TOUT  endormie.y  tout  he 

efj^mies,  TOVTheuretises.  ^gj^   _^_ 

s    .^^  ^r^£,  adverb^/ prebd^^^  genre   et  le 

no^r«  fl^toais  alors  il  raut  c*^  deut  circonstances  r6u- 

i||ies :  10  qu^'I'soit  avant  un  adjectif  il&minin;  2o  que  eet 

^adjectif  cOimneooe  par  une  conaonne  ou  un  ^  aspir^  : 

t  eUe ,  restirenf  toutes  saisies,  toutes  honteuses*    Ici 

c*eat    una    coricessiop    fait€  t  lihanwonie  *    Poreitlf,  «"> 

-fjSet  ne  supportdrait  fiddre,  eiles 

rovT  honteiises. 


ir-est  ayant -' 
3u.  m  h  m%x  xh 

*^^le   SOHt  T<«tjf 


.^stirimt  TOUT  taisieSf 


"  #'  '^ 


\. 


•if 


■'.*•' 


,'^W^SSi 


a«LO»  L'ACADliMIB. 


■  fl«t-.- 


>•*•■ 


■U 


'~.^' 


CHAPITRE  Xy. 

DV  PRONpM. 


guiier,  se  dit  des  personnes  et  des  cha%l» .   ««:-    i  /^ 

S«t..mmU'&P|'L"''  ?«"»«'    vague, 'i„«r 
infinitif :  prendrp  tm^rt^  a  ^^     J\  »  ^^  '^F®*'  "" 

f  Jt^^ '®  "°™*"-e  qu'autant  que  ce  nom  est  d/iPrmJ„I 


»6    LA    5MtJt 


—  terminat 
■Etes^m  m«tu^  decet  mfant?~Je 

adjeclifs.  . ,  ^  '"*  <le*«™in«S  derienoeat 

si  crt  to%l"i;f%""'i''-'"5  "'  ''«"■'«"'  '•»»"rd. 
?«»^<4  .  f^  fe,  *;  "'  ' "°  ''"  ''*'«™i"a'i6  mm, 

»■■■■'-■•!  ""r'  yW"««  j"W.   nnrcn   nun  I'l  I      ip 


«m/urf«;B.^p.:;;,„y7^'  W,  P.mc  ,«.  |',djcLlif 


e»  pi«>  nijprocMi  de  l»  |,«„oi[Be  qui  p.rie  ;  celui^, 


/ 


f: 


76 


ABHltolS  DC  U.  ORAMMAIBIV^ 


cdle-Ht  cf^Of  des  choftei  les  plus  ^loignies  ;  jg  prifire 
CsLLEci  d  CBLLE-LA  ;  HerodUe  et  Dimocnf  itaietu 
d*un  caractire  bien  different ;  celui-ci  (DimocriU) 
riait  toujourSt  celui-la  pleurait  sunscesse. 

223. — Un  pronom  pqssessif  n'est  r6guUdrement  em- 
pIoy6  que  quand  il  se  rapporte  i  uo  noin  pr6c6defn» 
ineDt  6nonc6  dans  la  in6me  phrase :  voild  votrb  bum, 
void  le  NdxRE.  N'imitez  done  pas  ce  stjie  trop  fr^quem- 
ment  barbare  di|  commerce  :  J*ai  regu  la  YdTRE,  can- 
formez-vous  d Ih  utTRE  (1),       ■i\--r. 

224. — Qui,  prec6d6  d'une  preposition^  ne  se  dit  que 
des  personnes  ou  des  choses  personnifiSes  ;  la  dama  a 
QLi/tf  parle,  fyfU  A*Q.vije  compte  mes  peines. 

225.— DoNT  marque  la  relation  :  Vafaire  nojir  Je 
wms  ai  entretenu,  la  maladie  dont  il  est  mart, 

226. — D'od  marque  plus  sp6cialement  le  lieu :  le 
pays  d'oii  ;'c  viens  ;.le  peril  d'oiiTow  ma  sauvi. 

227.— Mais  quand  il  s'agit  de  I'origrine  des  person- 
nes, il  faut  prfef6rer  dont  k  d'oH  :  la  famille  dont  elle 
iorty  le  hiros  dont  elU  descend.  (Acad.) 

228.— Chacun  demande  k  6tre  suivi  tant6t  de  so/i, 
say  ses,  tantdt  de  leur,  leurs. 

229. — Chacun  est  suivi  de  son,  sa,  ses,  dans  deux  cas  r 

lo  Lorsqu'il  n'jr  a  point  de  pluriel  ^nonc6 :  remettez 
dr  chacun  sa  part  ;  5o  lorsqu*il  est  pr6c6d6  d>o  pluriel, 
et  qu'il  se  trouve  aprds  le  regime  direct :  remettez  ces 
livreSf  chacun  d  a  a  place  ;  Us  ajaportirent  des  &ffrandeSy 
chacun  selon  ses  moyens.  (Acad.) 

230. — Chacun  exlge  leur,  leurs,  dans  deux  cas: 

lo.  Lorsqu'il  pr6cdde  le  regime  direct,  ou  que  le 
verbe.  n'a  point  de  regime :  donnez-leur  d  chacun  levr 
part ;  ils  ont  rempli  chacun  LEVK  devoir. 

2o  Lorsque  le  verbe  n'a  point  ou  ne  saurait  avoir  de 
regime  direct  j  ces  trois  giniraux  commandaient  al- 
ternativement  chacun  levr  jour,  (Acad.,  au  mot  jour.) 


(i)  JNe^ailei  pas  hon  plus, Jot  r§fu  voire  honorie,  man  iini|il*> 
meat  voire  Uttre  ;  voos  gagnere»  en  r^galariM  plus  que  voaa, 
aeperdrezen  courtoiiie  ;  00,  toutaumoioa,  dites  vatre  hdmrit 


■i 


■  ^"    :f 


ULoki^ACjoiiunt. 


ri 


23l.--L'uN  «T  L»AUTRE  signifie"  une  personne  efe 
un«  iutre  pemonue,  ou  an  objet  et  un  autre  obJ«t : 
a^/f«  L'UN  ET  L'AUTRE  a'emploie  pour  eiprlmer  la 

Mais  la  r6ciproeit6  n'autorise  paa  A  supprimer  la  prfi- 
-position  qiTexige- le  verbe  par  iequel  ^  prononi   peut 

^»i««itfon«^^^  etc.,  et  abn  4&  «  ^uccrf^ 

.  233.-j.On,   quoique    ordinaireiaent    du    mascuJio    et 
du    smgulier,    dtsigne    dans     quelque     circonstances    si . 
precis^iiient  une  fernme,   qu'aior.  il    est    feminin:    ow 
nest  pwtoujffur^  jeune  «^  belle  5 ^«a;r<;  on  estawjcm 
et  PRfivENANTRi  o»  obtient  toiut  de  smtaari. 

"i^^I"^'*.  P®"*  *^"'  *®  prendre  dans  uiieid^e  de 
pUjralit6,  mais  seideraent  ^vant  u^  nom,  et  4  l?aide  de 
I  article  dies  r  on  n'est  pas  deb  esclavepour  essuver  de 
9t  mau^ais  traitements.  (AcAD.y (2)  .: 

,     235.--On^dit  quelquefois  r<w  pSurow,  et  partictt- 
tierement  apr^s  c^,  si,  ou.  Mais  on;a  6t6'tcop  loin  en  en 

l-r.,T  '"'  ,^!'5?'"«->:^ad6n„y,  dit'aUi  souvent 
»onyetOii,qnesiP(mtetl*oh. 


-5*' 


en  contraaiction  avec  ces  exemplei  de  PAcad^mfe^  IwnJS 
de  ces  ^mmairiens  est  que  cAaf«„,  prdc6d<  d'un  pM^pwnd 

derons  dire,  f^u*U<m^&i2X^' pa^iu^''''l^  S 
n««f  r"  relatipn  arec  ies  snje^  not«,  voitt :  pfaison  Tondrait 


qoand  le  sens  de  m  indique  <Tldeinnieiit  qo'il  disime  ffiii™ 
qtte  ry  rapportent  prennent  la  marque  du  pluriel.  t^^^^^v^ 


7« 


ABR^GIS  Die  i-A  e^A'M  M  AlKlfr 


••y',f.,.i, 


-I  iiii 


l*^!     II         11 


.^f' 


\  °      ■>;     ^    /CHAPITREXVI.  . 
lo   Z)w  sujet, 

'  ' '  '^.^T  i"*"??*  ^*  ^li'?  ''*'"^*  *^*"^  p'"^»«"'"«  *"Jct*^  «* 

?  i?«  '''";;'*''  •  ^»f^^et  ma  saurjauent  .         . 

.«6.r-Cef enclant*  quor«|u'il  j  ait   plusieurs   Siijets,  le 

'.     verbe  resie  au  Hngulier  lorsque  cps  sujets  $ont  syno- 

,       Mrmes  lune  iquiti,  une  prelate  intacte  «-ait  U  Md  de 

.  /?«f7«<^«f  ^.-^aw*  tons  les  ages  de  ta  vie,  Pafhour 

r4u  tfaml,  le  gokt  de  Vitude  est  un  Hen,.     *         1  ' 

.'  •.;  .^e  dire,  fflmottr  dw  irorat/  bt  /«  goi^tdel'itufle  est  un  fc^cn    °  — , 

C  !  238.-^Irorsque  les  sujel^  soht  Jies:  par;«i,  le  fVeibp   ;* 
iS  accorde  avec  lous  les  siyets:         '  ^    ^^  '  .  % 

^  •^U.  ^  ^'^^^»i^i  ^1  ^««e  «c"7i6M5  sm VENT  rfa^li  /^ 

.  ..  ,  ^dS^~Ui>endant,    si    la    phrase    exprime  'une    id6e 
.         telle^^e  Pun  des  sujets  jseulenient   doiye   fetre' I'aclwi     .' 
-.«[inniee;p      le  ^erbe,  ce.:verbe  alors  ^p  met  au^in^     ^ 
.    ....:.--guker:.., /;^.     -./.;;,  v..  :;:,--:■■  v'^^lc.-.  ;    ^wri.;-:-^;     ;--.-■■- 

;;r        Ni  /c  wwirc  ni  /e>r</e/  no  pbaiDA  VhsnembUt.'  '^  M      ',    ':   ;    /  ^- 

v.t      collecfif:  (Toyte  page  6SJy.  \^  v'^  -  v-     ■    "'  : 

^     V    \241.~5e  iema/:9MC.7i^  v^rbe^^^^^  'pr^cide  de  cc,       ! 
,      .'    ne  8€  met  iMa  troisi^me/pmonhe  du  pjuriel  que  loi^qi^'iV     *' 
,  est  imm^diateraenlymifl  d'un  nom    pluriel  bu  d'un  p>o->     " 

nom  de  la  troi!>i^m«  persbnne  ilu  [iluriel :  ^    ,  t:  ' 


■J" 


.1.:1 


■./■ly 


. .  vi  :  JtCegtme  des  verbek. 


■  I'l   II      ■» 


I  jets,  le 
t  syno- 
fimd  de 

.ticorcQipt 


[ye»bc  J 


lai4k  U 
voir^  ■ 
e    id4e 
I'acliofi 
aujin- 

■r  ■!'■;';'  "■; 

est ;  un 

B  de/cc, 
loi*qii;'i|- 
m 
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JJfeutdiret       ,  '  . 

ucstencc/ajwej'espdre.  *  »' 

-     On  encore:  »      ,'     .  ^  .  *    .   ' 

0|e3t^4f4  5wijev6u4padeP.V  '  '       ^^ 

Oe3ti)o„,poM;  jwjetravailie. 

™'aTn6mepaison,aites:       -         .     ./»?«'•.; 
^test  DE  Id  QUE  «6M5  vient  tel  ohjet  •  '. 

gttn^  different.: /eAaw  /e  rfg/c J«  vU^     "   f^'*"^   •"  '■^- 
;      Mai...  si,  de  iuf  mbes  I^!r;f  ♦^'^*'/^  menteur, 

.    soflr*giL/7  '' f««Uve.  chacun  d  W  ait 


-  '^;!k     i^sitions:  On  dirdt  bieiu  T^W  ''^^^  ^  *Mix  pre-  . 


:V,,^l»<>»''i<>ns;OndiraUbieni  «',    i   «.       "       .      — --•  i"'- ' 
■::^  Silliest  ■unbonheitr  d'etre  utas  «  ch«b.\  ,»  ,„^w'    -  "-^^ 

™»»de  b  nrt„o,i(io„  d.  et  Stf  ■ '  ,^°1":.?™  5''«_-''«-   > 


>- 


•-#'^n|i':4  -.:...  ■■■■••■.;■.■  .;?  Vf  ,>■•■  tionnel.  ;  ^'^    '    'Ji^U..  .J"-   ;\ 
.-.'■>      >'■  i't- . .  '''■  :^^'*i*nt  se  met  i  la  nii<.,  £f  ..Jk^i'^^'    ' .  '■**'■ 


.J 


M 


•  ■:'h 


»  AB^itai  joi  Li  fR^MMAIRE. 


^    Quoique  attaqui  d  HmjiroviiUt  il  ne  se  dAcokcxIiis 
point^AcctPTE  lecombati et  cCrirsirrE  son  enftimAi^ 

Mais  alors  il  faut  que  tous  les  verbes  qui  exprHninT 
Paction    qu'on    a   en   vue.  de   peindre   soieot  a«  mAtue 
lempsj  il   serait  done    irr6gulier   de  dire//il  ne  se  di- 
l»     <»wcc/-«e  point,  accep^c  le  o8hi6at>  et  oulbuta  sod  eiin 
■■  ,   i^emi.^  ,;.. ;,g^^^. ■./;;. -^        _^.  .■:/.%?■•-■    _;;.       . 

JJUmpdrfati  ne  pouvant  dans  aucun  casqu'expriroer 
un  fait  termine  au  moment  ou  j'on  parle,  il  est  done 
irr6gulier  <le  dire,  pour  une  *v6rit6  qijii  est  de  tous  le« 
temps :  ?- 

JevousdiproUve  que  Dieutt AIT  ban,  '  •   • 

Je  vous  aidemontre  que  la  ierre  fixAiT  ronde, 
car   ce   serait.  faire   entendre   que  Dien   a  6t6    bon,  et 
qu'il;a  cess6  de  Pdfre  ;  que  la  tecre  a  kik  ronde,  et  qu'elle 
ne  I'est;^ jus.     Dans  ce  cas,  ii  Taut  employer  le  present 
de  rindicatif,*  et  dire :  "^--^-^    \-:r'.^. . 

Je  vous  airprouveque  Dieu  E8*t  Juste ^  w         v 

Je  tous'ai  demontre  que  la  terre  est  ronde. 
-Le.  passe  defini  exige  que  le  jowr  oii  I'on  parle  nib' 
(asse  point  partie  du   temps  j[|ans   lequel    on   circomscrit , 
.U'atction  i  '  ■  -,_-   '■:...:',   ':;. 

.21  %iNT,iciPan  derfiierJj^U  ^hh-husoir,    '" 
Dans   ces  exemples,  le  jbur   ou  Ton    parle    ue    fait 
point  partie  du  temps  ex  prime  par  l^an  dernier  et  hier,  - 

Quand  au  pas^e  inde/ini,  il  senqiloie  pour  un  temps- 
p.nti^rement   passe  ou  nom  :  je  /'ai.vu  kierl  je  Vk\  vu 
nuj'ourd'hui.  ■  ,      , 

^  -^^^^^^      ,   i^^^  subjonctif, 

,  246. — On  nesj^sert  des  temps  du  subjonctif  qu'aprds  . 
i«;s ,  ierbes  .qui"  "^maiquent  le  doute,  Hncertitudey  le 
'Souhaiiy  le  d^sir,  la  craintCy  la  volonte,  le  commaHde^  ^ 
tneHf  la  nicesdle^  Wtitiiitei^  la  permissio9^y  le  conseh- 
ten^eni  ;  ajKr^s  h?s  verbes  impersonnels,  apres  les  verbes 
qui  nfflrquenf  Vinterrogatiwii  aprds  les  yerbes  ac- 
>.o^llp*gne^  ^Ptaie  negation,  et  apiis  eertaines  oonjonc-^ 


24.tf.— Avant  d**tablir  ISi  r*glek  .dcla  cdneordance^ 
des  temps  du-subjonctifi  il  est  bon  de  dire  que  le  pritent 


'..« , 


■■:*■'■ 


>• 


f-        \ 


•\\<'     ^ 


V/-: 
•-'■* 


0    ^-Sf-, 


t't . 


■.■'■'     '     /■'■ 


■lit-'X 


>    -'. 


,  tBliON  l'acaDISmM. 


»■' 


;r . 

■''^^:-- 

ii; " '  <,.. 

'^^ 

'>..' .  "■ '. "  '■'- ' 

■• ', 

:^~*. 

■ .     '-I           ■  '■; 

.  *■    ■ 

i    '•  '\  ■ 

•r.  .?.^  -V'-  •■ 

;.'■■          ■•■   : 

■  •■■..      ■ 

;•,  -v-r     ■';- 

■■r^. 

„  "■         **  1'- 

"v!    .  ■'■'» 

„    ^ 

*  -  " 

'  ..-'i 

■-^  .  -.■  r  ,■■  -■  ■ 

,  '■'.  :"• 

81^ 


•uettre  au  subionctif  •  inZT       *>"  ^4  ««    propose  de 
une  actio.,  Sirouunp  /r^^^^      *^^'"'-^'  "»«^«« 

.        premier   cas.  il   fenf   ^p^**  j^         "   °®"'^  "^^^^     Dan«  le 

.^,  Dad,  le  second  4^^t,Sf  1  '^''''•^   .^  ■^• 

.__      „/«^»^  on  met  fe  second  yei:be  ^  Vimpc^rfait 
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du  subjonclif,  quand  ce  second  ferbe,  quoique  indiqu«4it 
un  teitips  pass6,.pr6sente  I'actipn  dans  Je  moment  nidtne 
•  oii  elle  avail  lieii :    . 

Je  ne  crois  pas  qu'alors  HfClt  general^  ni  qii*il  pix 
partie  de^c^  corps,  d'arm4eD 

Je  fCmsurerai  pas  que  c6 prince  vicAr  4  Vepodue  que 

?^^~^®^  ^^^'''^'*~Q"3"'I    le   premier   verbe  .estf    au 
c#lfe'  die  Pindicatif  ou    au /i/iwr.   il    fa^^i    meftre    le/ 
second    au   pasif^    du    subjonctif,     lofsque*  ^  ce '   second 
verbe  nianqa«  «;ii  iewjos  ;7a.s5e  a5sQ/M,c.-A-rl.  sans  autune 
autre  circonstaAce  de  temps,  sans-aucune  co.  !kion.    .       .  J 
•  Je  douteqi^ils  A\i£,sT  ^txj^^i.   .     .-  '  k. 

Je  rie  presume  pas  Ml  U^^  \-       ^- 

251".' — 4e    RfeGLE.— Quand   le   preinfer   I'erbe  est  au 
present  de  I'indicatif  o  1  a.a,fufui>  le  second  ne   se  met  au     ' 
pliisque-parfait  que  torsque  lo  ce^ecoiid   verbe  marque 
un  temps  pas:s6,  2oet  q.q'il  y  a  dan's  la  phrase  une   «x- 
vpressiod  conditionneii.e :        1'  ' 

Je  ne pens^poiM quails  EussEnrbBTHNv  dette  faveur, 
si  vous  ne  les  eiisniez  proteges.  y'  ,      ' 

Je.doute  que  I'ous-  eussiez  gagn]^  votive  proi^'sy  s-i  votrc 
avocat  ii'avait  pa^faitvjaioir  ce  moyen. 

252.— -5,e.RiJGLE.— Apr^s  Vimpaf:fmt,  Iti^  passes,   te 


*.?■ 


plus  que-parf ait  d^   I'lridfcatif  eiixm  cotiditionnflsy  le 
second  Verbe  se  met  a  VimtHirfaitL  o\i  au  nhjs-ouf>>.nn.r. 


second  Verbe  se  met  a  \Hmpqffaiii^;(m  au  plus-qiie^par- 
/aii  du  subjonctif.     On   le   m'el  ilfl'idfiparfait,,8Hl  ni^^^ 


iiu  temps. pf-esent  ou  un  temp'i  M^/nr  ;  9^  le  inei 
plus-que-parfait,  s'il  maiqueun  temps passi. 

11  nese  doutait  jidsque  vous  dembujiassiez  ici. 

On  aexige  quiLpAYkr  davance. 


AH. 


w 


Nou^  ignoiions  qu^itEdr  fixfi  blkssIS. 
t  V  0>»  H''avair.-  d'abord  pas  cru  que  vous  b 


A- 


BUSsffeE  5i  opWl 


vZ. 


pUfement^  Rfiussi.  \, 

253.*— n   y   n    des   «-onjonclir<ns   qui   reulent   t^jours 

les  temj»H  du  snbjnnclif,  et  d'autref  qui  v«!uFfnt  taiNdt 

le  subjonctif,  tant6t  J'indicatif."  y^  *     .j        , 

Voici  los  coHJonction^  qui  veuleni  lesiibjo'icftf::     ' 
A/in  que,  d  mains  qu'e^  avant  que,  au  cus  que,  en 

cos  que,  bien  que,  encore  quei  "de^  cminte  que,  de  peur 


.V' 


0--S, 


X. 


\ 


*s 


"^«.. 


JUT 


.»     X 


>K. 


PIT 


^U^, 


Siaoil  L'ACADtSriE. 


.'■*'  •."•' 


9i<«,^M^^n*dcegM£,  pos4  guef.supposi  que/pour  quCf  •   ' 

pourvu  qUeiqu^que.,.  que,  qupique,  sans  que,^  soil  qm,  -  '. 

,  ll7ie  Uavaitte  jfitnqis,  d  moms  qu'bn  ne  Vy  coK-  % 

;TRAiGNE(1rer6gle).t     ;         ,            "  \         .'.f         .  .. 

^n€Of*equevoMsnf,''AYE2;coupTtlecapitaLiereciame'     ^ 
lesmterits,  (2c.  r6g\e).  •         .  %s_      *  „. 

JBienqu'il  ait  fipRouvfi  c?cs  peri^cs,  il  sOiufaU  a  tms        ) 
,    ses  engagements.0e  r6s,]ii)'        *-  '       .  ' 

i?«  lui  cotiseiliirent  de  partir,  ujin  que  sa  pr&sence  '■ 
■{  coNSTRtBuILT  dretfnbti;f'  Vofdre  (4e  r^gle.)        '  -  -■   \'^  J^  '    ,'J 
Nous  vous  donndmes  c^s  infmmations,pmtr  qiie  vohs  •      I 
.VOHsmi>siBz  enm€sure(i)e  T^gle).  .  "     '      /'-//' 

Telle  etait  son  instruction  qi/ilparlait  de  tdut,  quelle      .t  - 
que  FUT  la  matie?e  de  la  c<mvers'atii>n,  et  qutique  diffi^  "  ^^   • 
culte  qm  vitHESTkTcette  fnatiire  (5e  r<^ele). ...    -         " 
,-''  254.— Ne  c6nfc{^adez  pas  fow^..  que  avec  qud...  que^-  toitt       ' 

que  venttouioiirs  les  temps  de I'mdicatif.et  qtfet..Tque  toiiiours-lca 
■^  temp&  du  sulijonctif.  ■-  '         '     '     ^  ■ 

Tout  sarqiU  que  voiffi  eTEa,  il'vous  re ste:  encore  bien  d^j^oitirA  " 
apprendr.e.     line  ptrsuada  per  sonneyTCtXikHOqiient  ^vU^Mit,  ef      • «' 
' 'aon  tout  ilqquentqiCitvxii.'t,  "  /  ^     '  ..    • 


'  i'.i 


n- 


\ 
en 


-0 


265. — Le  purlicipe  present  t'st  {oujotu-.s  ii^ariabk : 
Nous  les  vim€s,tvYAi<Tdtoutesjambes  et  appkla^^.^ 
l^ar  secoUrs  :  «'     • 

\  256'. — Mais  il  ne  faul  f»as  /confoijUie  rnx^le  |v^rti-. 
cipe  present, un  grand-  norftbw?  d'idjectits  Veilidtfx,  hf^^ 
lement  lermines  \niThnt:  (Onrbs- ;ip  ellr  oiijectits  "ri?r- 
.  ^dlwic,  parre  qii'ils  >ont  ff.cine.s  des  vcibes).  <ionmf.  tout 
-  autre  adjet  I  if,  ladjectif  verbal  prend  le  gemr  el  le'uom- 
bre  «!u  nom  auquel  il  se  fapporto  ;*  /*  ■ 

'  Des  hnmmes  obligeants,  une-  (lanid^prevgnanie,  des 
tnfants  car  essay's.  '     *  v.         .,  -  " 

257. — Le   participe-  present    s»r  illslwgue   *;n   ce   qn'Jj  . 
M«j  ^^urait  jK-ntlrp  que  le  tnotivcmenHr^^fHjn.  H»t   i^ifi^ 
'   es^''f)ru.sque  toujou!s  iuivi  d'unr6giine^  ^^ 

Ces-orat,eufs  cH Aim  MTt  I  a^em&lie  par  la' puissance 


^'^' 


*«-...ur 


»»!'„ 


T.  »■ 


tV\ 


u 


^Wtat  DB  LA  VRAMMAIRB 


fejeunVgioJ  *^  "•biren.e  i  |a  „„„,e,  au  cracWh, 
pr6s(etit.  P«sa«t  est  un   parUcipe 

ontfaite      ^-  ai  ^ntants,  mais   d'une  action  quW 

est  un  partinpe  present.  %        "  ™™a'»»t6 .  done, fl6<?j«a^« 


ji 


•i. 


CHAPITRE    XVIII 


■\-. 


aes^L 


DU  PAkTICIPR  PA8S15. 


^' 


,i^S';^4f:rL^;^<'"'«  pn^  .ipe»d:„. 


uni< 


sQDt  des 

pas  de 
»0  inh6- 
wii«i  qua- 
de  cefte    , 

;:      '^ 

geanWfs,  ^*' 

[ ';^_ : ■  ■ 

ime  une 
iractdhi 

mnt  de 

poids. 

artJcipe 

wt  est      « 
le  sens       ' 
ilatif  et 

lanite,   ;  I 
I  parle       ' 
quVs      J 
its  jwi     ^    ' 


r«*t^ 


UDh 


:.-I'  t^ 


■\-.- 


.'-^^  *: 


■    ■    '        -■'    /\  '.  /■•'■-  *       -^ 

-  261.  —  Ndua  iiVdns  que  cinq  sortos  de  verbis 
saver  :1c  ^rbe  acttf,  Ic  verbe  passif,  le  verbe  neutre\ 
le  verbe  pronomnal^et  Ife  verfee  impersonneL 

.    I  JOu  verbe  kciit, 

262  J-Oir  appelle  ocft/ tout  verb?  qu    pent  ayoir  un 
r6gim^  direct.  "     ... 

Or  on   reconnatt  qu'uu   v«rbe  "est  aUit  q«and  il  peut 
*tresli,vi  de.Pun  des  mots  quelqu^nii,  quelqut  cLe. 

sont  des  verbes  aclifs,  car  on  peutdire  aimer  qitelquun; 
itudter  que/que  cJioset  etc, 

263.— Mais  cojnme  le  verbe  actif  |>eut  devenir  tmsf,^ 
et  que -cette  transformation  influe  surH'accoid  dn  ^arii- 
cipe,  nous  ajouteron? :  «  "    .      ^  *^ 

lo  Un  verbe  actif  coiyugufe  av'ec  a^voir  reste  toujours 
Jtfin  (pas  d*^exceptton) ',      '  '' 

^2oUn  verbe  actif  coigugueavec  Stre  est' tanlAt  aictif 
eltantdt  pas?,f:   i|  est  actif  si  le  *ujet,fait  iWtion,  et 
passifsilesujetn«fairBasTacton; 
'J'ai  UMBRAsst  ma,^i:e.__y^^  '  •  ,, 

'    EmhrasU  vientxiii  verbe  actif  embrusser  que/qu'Un'lt 
•I  reste  actif,  parce  qu'ilejt  conjugu^  avec  avoir  (l\ 
CesdatnessesontaKivtEs.     V    '-  A        ^ 

Saludisvient'd^tnrhesictifsaluerqiielqu'tin:'  - 
\  II  reste  actif,  paree  que  le  si.jet  dames  fail  .|»acti0n  • 
les  dames  6ntsalu6elles.  •.  ' 

%  ■  •        *  ^  .  .  '  \  t 

.'l^'*-^^"   apPe"e  /wSe/;    n'n  Verbe   qtit    vient  'd'un  *' 
verbe  a«fconjugo6  avec  ^rc.  et  dont  Je   sujet  ne   fait 
pas,  mais  sMpporte  l'action.r\  •  . /'  ,      , 

Ifsennemisont,  dtecvLBvits  par  nos  troupes,  .  • 
>      CuLbuth  vient  d'un  verbe  acuif  {ciUbuter  quelqu'im), 

Cf>  verbe  resterait  actif  si  le  suj^  ettnemis  fai^ait 
I  action;  mais  par  cette  eJij>ression,  Its  ennemis  okt 
tit  culbutes,  on  mdique  clairfement  qu'au  lieu  de  f»irf 
■    '  "    ,   "'  '       '  '' 

(1)  Nous  nesauriouatrop  engager  Ics  maitres  a  exiirer  oue 
leura  Aleves  sacheal  diatinguer  imperturbablenient  chaqueveibe 
par  son  espece,  aUtodu  que  I'^tude  des  particlnps  ue  coDsiste 
g<»dre,qu'i  gftvoir  ftlTb  ceite  aistincHon  ^  •         *^*^°^'"*5. 


•Ml 


II 


W^ 


r 


A 


.•« 


|Vt^a^ie^en«e^is  ,a  .upportent  ,  ,a  verb,  eat,  dauc  ' 
^«jWd»  sW  VENDUE  &,«  rharki.  ^ 

chose  ni  se  vend^l  i^L     .W  17^  veodre  qnelquj 
verbe  passif.  '  *^*^  ''^'^'^"<'  «*  done  ui. 

^0  (j^e  ce  verbe  est  conjugue  awe  fiTRE  • 

e<  font,  «,.«  ,<„„„;,  a^Ji^^nlf'-'  "pt.Mvai-i.bfe.y 

"Orts,  n..rce   q^n„  r^'.'J""!  S"*'*'  «*-  *i'  W 
a«c  «tw,^  enltet  on  M  2  !.    '=.'^fj'«"«r    «''    ^"-bes 

o'^  '»l™l.^g^*i!%«""'  ^»"«^'  "»  P-ticipa,     "' 


\^ 


«• 


I  -4 


4  ji?"r>^iaM^M- 


"'pm 


■    .     "     / 


Tf 


eit,  dQuc 


chose, 

raction  J 
B  qnelque 

done  uii 


If 


utre  ex- 
s  il  dif-   / 
regime  ^r 

tif  en  ce 
qudque 
nt  Deu- 


it  ateo 

t  itiva-^ 

■^  sorjt 
stgni- 

JaWcs,J 

??*^: 

icipes 
etc.. 


•^ 


\ 


^-■:.^' 


..^U^-^ 


8SL0N  I^ASfiMIf/  |7 

/ai  ft«t, ^«  a^nui  •  fai^li,tu  as  parli  }  fai  lowvT 
««  a»  iourt  ;  fai  auccidi.  ' 

Des  verbes  pron^minaux. 

567.--On  appelle  pronomwatix  lea  rerbe*  nui  le 
conjuguent  avec  deux  pronoms  de  la  m^me  personne, 
commeje  mc  covsoh,  tu  teroppelles^il  se  fialte.  lU  se 
'iivisent  en  tssemehat  en  (uadeniels. 

268.— Les  vferbes  pronomioaux'  essentiels  sont  cetlx 
qui  ne  peuvent,  s>o.  conj.iguer  autrement  qu'avee  deux 
pronoms  dela  m^me^pe.sonne  ;  tels  .out  shibsfenir, 
sjmpare^-^souvernr.se  repentir,  s'ecouhr,  se  mer.renl 
dre.s  en  oUer,  s'evfuir,  s'ivarionir,  s^mmfssir,  5"emV 
voler,  se  moquer,  ^tc,  qui  foutje  m^abuieffje  mempaT^: 
je  me  soimemje  me  repetu.  . 

*'  269.— Les  verbes  ^)ronnminaux  accident'els  hoT.t  cfeux 
qui,  tout  6(ant  coi.jugu^s.  avee  deux  prod#m  de  fa 
mf me  „  personne,  pouvent  se  conjuguer  avec^un  seul. 
Ainsi  j^  meplaivs,  tutefelicites,  il  se  vante,  nous  nous 
engogrons,^-ousmcns  nmsez,  Us  se  parlent:  sont\6e9 
verbes  pronominaux   acfidentels,  cir  ils   um^t  se  con- 

^^'T^^  n'^'^T '' J'ri^ns,\tmains  i  je 
fet^<'^te.tiifdiatesijejante,^^^^  Y 

Imie  <;/,c  se  tTOuve  ^nbstitue   a;hmxiliaire  aWr  :   par  14  dn 
6vite  ceq.r,!  jvaiirait  de  blessa^  pourl'prdlle  a  dire  vJ^hLS^ 

Bontrienaute  chose  que  des  verbes  actifs,  des  retbea  oessiffl 
des   verbes  neulr..s  c,j  des  veVbcs  impersonfieV  ilt  iSveS 
.lonfl.la  regie  dero8;>e,e  de  vcrbo  a  laqLlle  il^pavtiehnent! 
"   Ofj  si  je  diV  ^oz/Vg^f 
pronominal 
avec  un 

iitendisant  nous  nous  sommes  soi; venus  cZ« 'cc/a 
je  me  sers  d'un  verbe  pronominal  es^entiel,  parce  "que! 
rr  d  ?"J"e"er,  il   faut  iodispensablement  deux   pro- 


.  .og.c  ue  itBj>ew'e  oe  vcrbo  a  laquelle  ils  appavtiehnent. 
Si  je  di.,  ■^owVg^f^   BLSSsfi,  j'emploie '«„  "  ver,be 
iinal    ac«to?e^^     parce?,u'il   peut   sA^obi&der 
J  seul  nroiftn^,:;e  blesse^  fu.blesses,  etc.         .      f    ' 


nottis  de  la  m^me  personne.  En  ^.™ 
avec  un  seul  pronpra, /e  souviens,tM 
mesouviensitutesmmens'feia,: 


p,  ne  dit  pas 
en^j  mnii  fe 


J«4*. 


8« 


\  ■)i0^ 


iTj^  4%- 


'■•/, 


^S' 


Qt  DB  LA  Ol^AMMAaMF 


y 


Dei  vhrbet  impbrsomnels. 


.•H.. 


27^.  •— Ou  appellf  imjwsonr^eii  ies  vichw  urn  n'ont 
qua  la  troisidme  personne  du  singulier^  comme  il  fautf 
tl  pletU,  il  y  a,  ete»  X. 

Mais  il  est  d«s  verbei  actifa,  des  passifs,  dcs  neut,^M; 
et  des  proDominaux,  qui  deviennent  impersonn#ls  V 
c'est  lorsqu*etant  pr6c6d6s  du  pronom  i/,  ce  pronom 
ne  se  rapporte  i  rien :  it  a  iti  oadonm^  91^.., ;  il  est 
8URVENU  des  ioinements  ;  depuis  lors,  il  s''est  iLk.oviSi. 
vingt  Jours, 

'  Le  participede'tout/evbe  iiiipersbnnel  est  invanabte* 
(Jl^oint.d'exception.)  0q  ^crin^donc;  sans  les  faire  varier, 
les  participes  des  phrases  suivantes :  \ 

JjLluifatPA.Ytune  sammeimpartante. 


i    / 


oe  sont  assujettis    qu'i  deux 
soit  la  forme^ous   laquelle  il.<t 


/  s. 


Il  s^est  vowrt  une  infinite  djB  personnes  sur  la  place. 
""^ .  Il  est  ARRive  trois  dames  dans  cett%  voitme,  etc. 

RfJGLES  ]|B|6»ARTICIPES  PASSfiS. 

LtiS   particii; 
seules  r^gle%  qi 
soient  employes. 

PREMltRE  r£GLC.       i         ,         .  :^^  , 

'    273', — S'lkccorde  zvec  \e  rigime  direct y   ' 
Tout  participe  actif^  quand  ce  regime  est  avHiit   le, 

pvticipe :  i      • 

Voild  les  litres  que  fai  achetes.^  \^     '  \,  •. 

-*►  8ECONDE  r£gle.  n 

274— S'accorderit  avec  le  «4<7>,«,  '      ' 
16  Tout  participe  PASSIF  :  vc'  ' 

Nous  avons  4te  VRAVvtB. 

2o  Tout  participe  NKUtRE  conjug^e  avec  ^tr%  et 
que  sa  signification   ne    permet   pas  de  conjuguer  avec 

AVOIR:     ■    *  . "^ '•■:,:■":■:  ..."'r:   ■■     ",:■''■"■,'"'■ '''' 

Elle  eit  ARKivtE.  ^ 

3o  Tout  participe  pronominal  EssifNTiiL  C^^^^rT 
Nous  nous  sommes  repentis.  lis  s^en  sont  cdUs  (1). 

(1)  D'aprii  ces  rdgles,  on  sent  qa'il  est  indispensable  de  conr 
naftre^ce  qui  a  6t6  dit  dn«u;<<  et  du  r^^'m/,  et  de  sayOir  distinguer 
chaquc  verbe  par  son  espdctt  -■■  .. 


'iM^: 


fPl^r     ' . 


-I 


^  ' 


.     .  4. 


8f 

Actom- 


f  BLpJr  t*AAOtMIV. 

275*— Remarque. — Tout  partiei} 
pagn6   d'aucuu   auxiliaire  est   ur 
s'accorde  e  ;  ^enre  et  en  ndmbre  a 
se  rappdrtet  v         ^v 

NOuiE  rfa«*  wof  brfis.j7-Sa  vieittesse  ^ 
et  ABATTUE  aM;7r<l«  decelle  de  Mentor , 


Exetdces  sur  les  regies  des parties 

"  ^    iVbu5  avons,  lu  cciJ  mvrage  avec^laisin 

Lu  est  aclif  (/zVc  quelquecJme),  conj.^ud  arec  ^©oir, 
ilreste  actif.  II  y  aura  accord  si  le  regime  est  avant  ie 
participe.  Cherchpiis-le  eu  disant :  nous  avom  lu,  quoi  1 
—cet  ouvrage  :  re  regime  se  trouvant  apif^s  Ie  participe. 
pasd'accord.    ,  ^  y 

Nous  avons  re^u  les  fruits  que  vous  nous  uvez  en- 

VOTfiS.  • 

Re^  fct  envoy es  sout  Sictif(r ecevoir,  e7ivoyer  quelle 
<hose)  ;  conjuguds  avec  avoir^  ils  restent  actifs  :  il  y  aura 
"  accorcTavec  le  regime,  ^i  toutefois  re  regime  est   avant  Ie 
participe^.    Cliercbons-le  en  disant : 

Nous  avons  regu,  qwd  ? —ces.  fruits  ;   ce   mot  itant 
^pr6s  Ie  participe  regu,  point  d'accord.     Vous  avez  en- 
voye  qukn  ?— les  fruits  ;  ce  mot  etan^«ivant  Ie   partietne 
.e«»oye,  accord.  ^  ..  /:'  v       V  . 

Plusieurs  voleursmt  ete  ARRfeTfis.  V 

Arrites  vient  d'un  verbe  aclif,  arriter  quelqtCun  : 
conjUgue  ^vec^^re,  il  sera  actif  si  Ie  sujet  voUurs  fait 
[action,  et  passif  sice  sujet  ne  fait  pas  ractiod.  Mais, 
quand  je  dis  les  voleurs  ont  «li„  arritSs,  je  vols  que  les 
vdleurs  nejont  pas  I'actioo  :  le  verbe  est  done  basaif,  et 
s'accorde  avec  Ie  sujet  voleurs.  ' 

Les  prixse  sont  oistRiBUfis  Jder.:  ^-\^-'''y.-'^'^''^:'-r'K-^  * 
Distribues  vient  d'^m  verbe  actif  \distribuer  quelqud 
chose)  ;  conjugu6  avec  ?f/-c,  il  sera  actif  si  le  kujet  fait 
Taction  ;  mais  je  vois  que  les  prix  ne  font  pas  Taction 
de  distriDue.  :  l/e  verbe  est  done  passif,  et  s'accorde  avee 
le  sujet  jam.  >       ^  .v„ 

Mes  tantes  sont  ARRivfifis  hier  soir. 
-,4rripees  efitneutre  (on  ne  dit  pas  arriver  quelqu'un}. 
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ABR£g£  DE  la  GRjyMfiTAIRS 


ne 


Cc  verbe  ne  pourrait  se  conju|;uer  avec  avoir  ;   car ')9ii 

dit  pas/di  arrive  :  il  est  done  variable,  et  s*acco^« 
ayec  le  sujet  tantes. 

Cespersonhes  se  sont  parlC. 

Pafli  est  neutre  (on  neuiit  pan  parler  quelqu'un), 

Et,  quoique  ce  verbe  soit  conjugu6  avec  itrty  ']e  trouve 
qu'il  pput  se  conjuguer  avec  <mir,  car  on  peut  dire  fcii 
parlc.tu  as  parle,  etc.,  ces  personnes  o^t  parU:  ce 
panicipe  reste  done  invariable.  7"-^ 

Ces  messieurs  ont  tmjours  vtcv  en  botme  intelli' 
gence.  -  .      ^■ 

Vecu  est  neutre  (on  ne  cKt  pas  vivre  quelqu^un)  ;  con- 
jugu6  avec  avoir y  11  est  invtihuble. 

Vos  niices  sesont  EMPRfessi^Es  de  vousidrire. 

£wpcssf>s  efrt  pronominal  eissentiel,  car  ce  verbe  ne 
peut  se  tonjnguer  autrement  qi^avec  deux  pronoms  de 
la  mAme  person »e  :  je  m'emprbsse,  tu'  Vempesses,  et 
noD  fempessCf  tu  empresses',  accoid  avec  le  sujet  niices, 

Ses  creanciers  so  sont' absteuvs  de  le  poursuivre.       » 
I    Mitenus  est   pronominal  essenliel  (on  ^\t  je  rn'ohs- 
iiemf  €t  non  fahstiens :  accord  avec  le  sujet  crianders). 

II  est  v^sst,  il  est  ARRivt  deux  CGunders. 

Passe  et  ^arrive  sont  ici^  iinpersonnels,  le  pronom  il 
qui  les  pr6c6de  ne  «e  rapportant  &  rien  :  done,  iis  sont 
mvariables.       .   . 

Je  leur  ai  £crit,  et  elle  m^ont  kJpondu. 

Ecrit  et  ripondu  sont  actifs  (ecnH,  repondre,  quelque 
chme).  Conjugutsavrcaiwr,  ils  restent  actifs.  Cher- 
chons-en  les  regimes  en  di8ant:/a/:  ecrit,  quoi?  dies 
ont  ripondu.quoi  ?  Nul  regime  n'6tanf  ex  prim6  dans  la 
phrase,  point  d'accord. 

Lesmauvais  temps  quHla  fait. 

Fait  est  ici  impersonnel,  le  pronom  i  qyi  le  °pr6cdde 
ne  se  rapportant  i  rien  :  done,  il  est  invariable. 


i  .1 


Remarque  importante. 


576.— Le  i-fcgime  direct  exprime  toujours  la  totality 
dei  choses  ou  des  personnes  nommdes  dans  la  phrase : 
CCS  ^ches    itant  mitres  y  nom    lss  avorn  cue^iesy 
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nous  arons  cueilii  toutes  les  p6ches    dont 


on 


parle. 

partie.     Or,  tout  particiD^n?,?  „t  j.'  T'  ''"''"'P'  ™e 
..e  ^/.ne  i»direo.'':&eT„™rlb,e"'"  ""T^""  '"''''"'" 

JB^^C  *C  sowi  TOURMENTfiES. 

9W  ?^;^;.    qyoiqu'il  soit  con  ugue  avfic  i/r..    n  rl-T      .... 

.       -^  ^tte  nofcvelle  iis  restirem  tTomts. 
«</«,  fn,t  I,  fpnclio,  d'adjectif :  accord  avec  *. 

coLfi^'^ii;;"  ;:tr  <r,t  r^'1 1''> 
.  v.ti^:^'^  -d^i  t?;::;  ';a-{^  ,^- , 

?«'/-««^.expr™*pa?«;.accoT     '  "'  ""'  "^"^ 
/'/•eportest  ici  impersonnel,  le  pronom  il  •,,«  r.  »,i 

farce  qu  lis  sont  conjuguw  avec  ai;<w/-.  ^^vc 

O^PmU^antmiirs.fen  ai  MAi^ct,  ,*  (^ 

Confer   T^  ^"^""^^  9"^^  ^^^)'  ^^ 


/: 


...     .,^..1,  ,«,  j„  „Q  pmg 
pour  avoir  la  ^6poose  ietfruitM, 


r* 
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St. 


!qu^un) ; 

ir,  puis- 

s'accorde 


(wree  que  ce  lerait  faire  entendre*  que  j'ai  manj;^.,  tout 
'  les  fruit?,  quandJe  n'pn  ai  mang6  qu'une  partie.  Le  prd- 
Dom  en  signiSanlefe  ce/ft,  une partie  de  celaj  n'est  q«?un 
rtgiine  indimct  qui  ne  p«ut  jainais  fair^  |ari«r  1t^*pwr- 
ticipequiB'yftpporte.  "^^ .      if 

ilf«  (Wf /f *  «>«t  REVENU  s  de  leut  voyage. 
IRevenUs  est  neutre  (oir  ne  dit  pa|  reven^j, 
•  et  coinme  il  ne  pourrait  se  ronjuguW  av^v; 
qu'on  ne  dit  [iMfairevenu,  il  est  vijiriable,  i 
avec  le  sujet  owc/«.  '  . 

Les  SIX  am  qu^U  a  RficNfi  sont  une  chatne  de  ptal- 
heurs.     .^  y    .    ■  .  ■    '  ''■    "^:-^     ,    ^    ~  ■     ; 

jwe.est  neutre  (on  ne  dit  pa's  regner  guelgiiecfu^e). 
jfiUgu6  avec  aw»r,  il  reste  in  variable- 
7    Ms  ^^pnt  NUj  par  l^ur  empressement.  / 

Nui  est  h€Utre  (on  ne  dit  pas  nuire  qadqu^urC). 
QuoiquMI  soit^ujugii6   avec  Hre^  '^   est  invariable,, 
parce  qu'il  a  un  sSLqui   permet  de  le'  conjuguer  avec/ 
avoir  :  on  dit  Uieny'a*  md^tua;^  nui.         •  ' 

Trais  ans  se  sont'  tcovtta,  tt  notre  espirance  rest 

tVANOUIE.  .      ; 

t       Ecouiis    ei    ivanouie    sbnt    pronominaux    es^entiels, 
parce  qu'en  parlant  de  temp?,  on  ne  dirait  pas  il  icoule,' 

*  -jnais  il  s^icoule  ;   on  ne  dirait  pas  non  plus  fevafum^* 
maisyc  wVra^iOMM:  accpr^  avec  les  sujets  a?M  ^^^WfL. 

ranee*  '  .  » '■•I 

II  est  BVRVEHV  des  evinementsfScJieux.  > 

'       Survenu    est    invariable,   parce   qu'ici   il   estMmper- 
lonnel,  le   pronom  i^  de  cptte  phrase  n^^se   rapporlant  . 

i  rien.  ^  ^ 

Quant  auxjleurs  de  ces  jardins^fen  ai  cueilli.% 

Cxkeilli  vient  du  verbe  &cti(  cueillir  quelque  chose, 

Mais  ici  je  ns  puis  dire,  fai  meilli  qum  %  pour  avoir 

la  rdponse/cs /curs,  parce  que  re  serait  faire  entendre 

que  j'ai  cueilli   toutes"   les  fleurs,  dont  il   est  question, 

quand  je  n'en  ai  cueilli  qu'une  partie.     Le  pronom  tn 

y/^%AifiaDt  de  cela^  une  partie  de  celat  n'est  qu'un  regime 

indirect  quf  ne  peut  jamais  faire  variep  le  particip^  qiji 

n'y  rapporte. 

est  impersonnt^l. 


Haiti  voRMfi des  itablissemenU pour  cet  usage 
Formi  est  invariable,  parce  qu'ici  il 
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"N-, 


imper- 
[>oiiar)t , 

,Li.;,: 

f«.  ^  -' 
r  avoir  > 
at«ndr« 
uestion, 
lom  tn 
regime 
ip^  qiji  . 

moonel,      ^ 


^7^.ii-  ""fvP'''*"*  "*  »^  rapportant  i  rieo.- 

Koya^i^eftneu  re  (on  ne dit  pas  veya^tfr  OKe/w»«ny 
Conjug*  awc^itt^ii  est  invariable.  ?»«?w ««;. 


:*^,  A 


277.~Lorsqu'un   participe    est^^aivi    d'un    verhe^ 
faut  avant  tout  a'asaurer  de  I'espAce  de^ux  vcrbe,. 

S,  l»uu  est  adjectif,  Pautre  neutre,  le  ^ifM  ann;rtier.t 
nAce^airement  au  verba  actif.  .  '^''S'"*VnP'^"'e"t 

l^s  en/ants  que  faivvs  tombeji. 

Jw*  nent  da  verbe  actif  wiryuff/gM'ttw. 

2^w6er  est  neutre  (on  ne  dit  pas^owti^- 5«f/««»„w). 

aunJrlfcfr^l?iJ?:''P'^''"*r*  '"^""^'^  »pVtieDt  done 

I  un  ei  I  autre  aciifs,  comme  dans 

ia /C«rc  ytttf/<ft- ENTENDU  LIRE,  ^^      # 

*aites.vou5  cca/-deux  questions,  m   p!acant  ainsi   le 
regime  alternativ^ent  apr2|  les  deux  vX :        ' 


-Ai-je  entetM'la  ittreJire  ? 
■Ai^je  enUTidu  lireiaIeUr€?  . 
j^^^naeitfaientendUlirelalettre, 
ann«t-  ?T^—  appartient  au  verbe  lire,'  (Le  r^nme 

rc rt  ri^pTi.r'"^ '"  *"'  ^^^'^^  ^^^^^  '^"^' 

ilt-;<f  »K  eludier  les  en/ants  f  * 

Ai-jevu  les  infants  itvdier?  , 

Le  ^ens  eat f  aim les^en/anis  itudier,     *  ' 

*^.^tt?.';r/r^^^^^^^^^    ""'^"^  ^'^  •«  r-^-p« 

Fo^d/Mrfa«j,^e;'a»BNTENDU  CHANTER.  /"^ 

^^«f«i?re  rtc*an««r  ^tantaactifs,  disona  encore  : 
At-jeentendu(^nter  les  dames  t 

/  Ai'j'e  entendu  les  dames  chanter  :    ^ 


■J 
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Le  sens  est^'e^'  entendu  les  dames  chanteTf  qui  chan* 

taient:  accord* 

■    /         .1  ■  ■  - ' 

On  ne  pourmitudmettre /at  en^entfu  chanter  lex  damet^  9,tt^ndn 
qu'on  no  cbante  pas  les  daraes. 

VpilAles  Hires  que  vous  lid  avez  RBCOMMANDt:  d'ap- 

PORTER. 

''9»Mecommandefi  appnrter  sont    actifs    {}-ecommanderf 

apporter  quelqu^  chose).  * 

^  Avez-vous  recommande  les  livres  ? 
Avez-votisjecotiimande  d^apparter  les  livres  1 
\,.       Le  sens  eat  w?is  avez  recomniande  d"* apporter  les\ 
""  livresro     Et  ce  mot  livres  sepia^ant  mie,ux  aprds  le  verbe/ 

apporter  qu'aprds  le  participe  recomMvnde,   ce  participj 

est  vlijiable. 

279.— Mats  le  second    verbe   est/  ordinairehient  so 

entenda  apr^s  le?  participes  pu,  dtt^  voiduf  qui  rest^t 

itovariables. 

;    11  Mfait  to^tes  les  demarches^ qu'il  a  pic,  qiCU  ami, 
Ci'i-d.  quil a pu,quil  add fair(^.  -  / 

21  en  a  retire  tom  les  ava?itages  qu'il  avoulu,  c./i-d. 

qu'ilavoidu  en  retirer.     De   plus,  tes  participes/ sont 

'   invariables,  par'ce  qu'ils  «ont  neutre s  et/  conjugud./  avec 

avoir. 


.       Desparticipes  ev  et  donn6. 
■     '% 
280. — Lorsque  les  participes  eu  et  donne   !*bnt   avant 
un  verbe  a  I'infinitif,  comme  tlans : 
Les  difcultfisquefai  eu.es  a  coMBATjRBi 
JLes  livres  que  vous  m'cLvez  donN£s  a  lu 
On  iait  de  pr6ference  retomber  le  legime/  sur  le   par- 
ticipe, quoique   ces   phrases   puissent   n<^.   tourner   6gale- 
ment  par  :  (  "* ' '  / 

Tai  eu  desi^  dijictdtes  d  conibattre, 
Tai  eu  A  combattre  des  difficu?te$ ; 
Vous  nCavez  dpnni  des  livres  d  lire,{ 
Vous  nCavez  dontip.  a  lire  des  livres. 
>us  ^criroua  done . 

s*est  acquifti  des  commission*  qtti'on  luidftov^tti 
etdes  devoirs  qu'il  a  eus  dremplir. 

.    ■      ■  ■        / 

t    ■• 


^^  .-)  ' 


I  chaft* 
attendn 
e  d'ap- 
mndeTf 


•ter  f.esl 
»  rerbe/ 
articipjt 

it    SOI 

rest^nt 
/  ami, 

i-d. 
ea^  son! 
S9-  avec 
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AIT. 


\  f- 


281.— Le  imrticipe  fait  ^st*  actif 


avaijt   uii    verbe  i    I'lRfinilif ;   II 
verbes  jtctifs  : 


<]uai»d   ii    ii'esj   pa- 


suit  iilors  1;^'  rdglft   jp 


JE/Zc 


u  FAIT  Acir  devoin. 


Les  belles  actions  quHl 
Alais    place   avant 


a  FAITKS. 


Jntt  est  loujouis  invarialjlo 


tin   vcrb6   a  HnWiuitif.  U 


-purticii 


DC 


....;„   I-     -'*•"/"•■«•""=»  i'i"t-i?  till  II  ne  conserve 
M^ignilication  active  :/«?>«  ^^wc^^^  c/^osc.     II  iw  nre- 
..ente^^avecleverbe  <^uj   le  suil,luW  s-m.I.  iWee  j '^^Is 

Z^5  enfanls  que  vous  acez  f.vit  insti  iub  .<?  .,,,,/  /^,, 
70/<r«  r  A  IT  pa-M  A  RQi-ER  JEW?- /r^^/•  cr7c.    • 

'   ■  .  '  \'..    ■  '"■♦, 

-{^2,— Zr'  i'st  relalif  ou  inonom  (^//ijuiquc.  \      ' 
II  est  relatinorsi|u'irreprej.ente  un  nom;  '  « 

^m  rencontre  nut  tante  et  Vai  etnbrassee. 
Jai   einb,ass6   qui  ?-,na   tante,   mpr^sentee    paijf- 

^    4  est  pronom  c%«i^«,.  quand  il   lepiesei.tc  un   meiii- 
ne4epli,asej  abrs,  comme   il  donifie  cela,  il  n'itfflne 
j>ointlsur  le  parlicipe.  ^ 

fVti^^rnj;*     1^?'*/'"'''"'^''  *i"' J«  "'avals  pense  qu'elle 
fiH  li.^ruite,  ,)JuS  inslruite  que  je  n'avais  pense  c^/«. 

Pjm  'Mtgeante  que  je  Vtwais  prisitme ;  c-i.^^.  plus 
obho  .  !:te  que  je  n'avais  presiiine  cda. 

i^.        J^^el'adverbe  PEv  uvunt  an  purticipe. 

283- —  L'adycrbe  peu  a   deux   sigoilicatioiis  •    ou   il 
-tpnme  une  petite  quantite,  on  il  sigoifie  le  munmce: 
.;est   dans   l>nsemble  de  la   pbr.M..  ^u'il  faut  che^e 
i-ette  diffiSrenee  de  siguificalio.,. 

Dans  le   premier- cas,  c.-d-d.  si  le  pm  simniie  une 

Stir  '^'r^'^'*^'^'''^  ;'»-^"'^  --  '^^'^ 
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'    "      li*  f^y  de  fortune  que  neus  avtms  acquisk  ««  le 
'/ruit  de  longs  travauit. 

;      ?i» '*  7  »  <*e '«  fortune  acquise,  pui«qu>n  dit   plus   bas 
qu*elK«stle  fruit  de  longs  travaux.  \ 

Daqh  fosecoQjL  ca»^^c.-4-d.  quand  le  peu  signifie  le 
manque^  l^participe  denieure  iovariable  : 

liK  PEv  He  complaisance  qu^il  a  montkC  dam  cette 
t^roonitance^iafaittort. 

^  Dans  cet  exemple,  il  y^  a  mmque  de  coinplaisancK  ; 
.    et  c  est  ce^mnque,  ce  difaut  de  complaisance   qui  lui  a 
tait  tort.  (I^participe  reste  done  invariable.)  / 


—  1  -^    CHAPFTRE  XIX. 

'  -  DE  l'aDVKRBE.  *     , 

284.^AUPARAVANT,    ALENTOUR,    DAY..  VfAGE,    SOnt 

des  adverbes  qui  ne  s'eraploient  qu'absolument :  ils  ne 
peuvent  done  6tre  suivis  ni  de  que,  ni  de  la  proposition 
de.  Or,  ne  dites  i^as,  alentour  de  la  tableau  a  dava.v- 
TAOEtEfortuneavE  moi,  auparavant  qu-«7  mrte. 
Uansi  ce  cas,  il  faut  reniplacer  ces  adverbes  par  autour 
de, plus  de^amnt  que,  et  dire  :  autour  de  lu  table,  il 
^  ofi"®  ^^  /or^Mwc  que  nuyi,  a  VA^T  (iv'il parte. 

285.~Incessamment  signifie  sans  dilai,  au  plus  tdt :  ' 
nous  parttrons  incessamment.     Mais  ne  dites  pas  tris- 
tncessamment,  cela  signifierait  trissans  delai. 

LoifGTEMPs.  Aujourd'hui  I'Acad^mie  ecrit  cet  adverbe 
en  unseul  mot.      / 

286.— -Plus  t6t,  plut6t.  Plus  tdt,  en  deux  mots,  a 
oport  au  temps  :  il  arrivera  plus  xdr  que  hs  autres. 
*p.  "^'^^'^  exprirae  ia  pr6f6rence  :  de  ces  deux  ohiets, 
-rLv     ^i^xjttt  celui'ld,^  "^ 


vrene9 


t. 


^vttT  celuild,, 

"  SUITE,  TOUT  de    8UITB.      De 


suite-  signifie 


Pun   anr^s   Pan  *^^^*    **"'    interruption:  fates-les  mar- 

cC  oTsuiiE  ;^  ,  ^'  ^r*'«  t'  f '^  ^  '^  ^^  ^^^T'^- 
-Ttout  pis  suit^  pifc."''^^  sur-Ie-champ  :   mrtez,tenez 

TOUT  DS  SUITE.  *  u     « J  ^  u  ^  . 

11  fout  6crire  par  an^^m..     ^^  \  Ucham^nU 
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constammentf  e\  tbus  ceux  qui  viennent  d'adjecttfs 
•latfs  la  finale  desquels  il  §ntre  un  a,  corome  michanii 
constant  ;  et  f^remmentr  prudemmenty  eloquemment, 
et  tous  ceux  op  celtc  finale  jirend  un  e,  comme  prudent, 
eloquent. 

On  6crit  aujourd'hui  ingenUmeni,  crtument,  am- 
diimenl,  contindmenti  Raiment,  etc.,  qu'autrefois  ou 
orthographiait  iiitm :  ingenuefnent,  cruementy^  gaie- 
mentf  etc.  L'Acad^mie  tcrit  encore  ce  dernier  gate^nt 
OM  gaiinent.     - 


,^^' 


t: 


CHAPITRE  XX, 

DE    LA     PRfiPOSITION. 


.A. 


288.— AuPBfcs  DE,  pRiJs  DE.  C'est  i  tort  qu'on  a 
pr^tendu  que  la  proposition  aupris  de/w  peut  Oveiller 
qu'uoe  id6e  d'assiduit6,  de  sentiment,  / 

AuprU  de  et  pH&  de,  dit  PAcademie,  marquent  ie 
voisinage,  la  proximite  :  sa^maimi  es^  AUPRts  de  la 
mienne  ;  la  riviife  passe  AUPRiss  de  cet^vUle;  il  loge 
AUPRiss  Dvpalais  ^s*asseoir  pRfcs  de  guelqit'un  ;  itre  logi 
PRts  HE  Peglise.    \  '       //  ■        '/- 

Aupris  de  exprinje  aus§i  Ie  s6jour,  la  presence  babi- 
tuelle  et  frOquente  d'une  personoe  auprids  d'une  autre  : 
vivre  AUPBfcs  nv.  seiparknts ;  ce  maladc  a  AUPRts  de 
lui  un  medecinfort  habile,  (Acad.)  ," 

j     290. — De,  dans  lljfenoit  iation    4es    quanti^mes,    peut 
se  supprimer  avant  Ie  nom  de  mois  :  Ie  cinq  de  fevrier 
'  ou  Ie  dnqfivrier,  (Acad.)  ^       / 

.'Dans  les  phrases  anilogues  ^  celle  qui  suity  ?^dlh> 
mie  fait  une  hOcessite  dip  rep6ter  de  avant  chaqne  terme 
comrarO  :  quel,  est  leptus  habile  de  cet  homme^ci  ou  de 
ce/Mt-/d/  (AcAD.^auiniot  2)0.)(1)  * 


\ 


(1)  L'Acad^mie  idonc  tit  bartage  paa  Topinion  d«s  gnunmai* 
riens  qui  veulent  nous  faire  dire,  en  auppnmant  dt,  quel  ett  U 
WW  hra^,<in  Alexandre  ouC^wr. 
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?^^*".7^^'C"*^^"^  ^»  ^ii-ANi).  Quant  d  tst  une  |.rei»o«ition 
Wy^fiepo2,r  cc  qtu  est  de,A  Viga^d  de  :  'quant  ." 
Moi,j^  yconacm  ,•  qua.nt  a  lui,  U  s'y  refuse.     ^ 

QUAND  est  uii  adverbe  qui  jigaifie  /orA;««r,  dmis  h 
fnnps que.,  etc. :  on  itait  a  tablelvs no UaniT^^ 

parle,  H  voUd.  celles  qui  en  sont  plus  eloia.u'.e.  •  voic. 


-^ 


jii^'-' 


rillA  PITRK  XXI. 

I)E  LAArajf^CTlON, 


i^fV''  ^"."•^*'»  ^eux  mots  signifie  gtceiq,,e  those 
rienmr  mi  caractire,  c^-d.  gue/qur  ehole  av^onfaZ 


(  hapjtok  xxa. 

d'e  l'i.nterjectIox. 

aJlfSJT?**  P-  "'*^*'"?  nen  a  ajLer  a  ^e  que  nous 
aroM  dit  de  I'lnterjection,  page  fii  sinon  qu»il  ne  .fn„t 
pas  confondrc  o!i !  ho  !  arec  6 !        \  ] 

296.~Oh  !  et  ho  !  marquent  I'ui  et  I'antre  la  mii' 
^nw J  mais  il  est  plus  r^gulier  d^^ire  ainsi  ho!  lor  - 
qui!  demands   i  fetre  prononc6  arec  promptin.de     h". 


t» 


Wa 


4  '.    . 
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99. 


lie  lenteur :  oh  !  comlnen  faimeraud  le  voir  I      . 

.  '^??!— ?;5'«">?'o'«  <Jan«  des  circonstances  plus  facile. 
.1  ^entir  qii  a  definir,  et  comiiie  dans :  6  tbmm  !  6  miel'rs  ' 

— «J  marque  aussi  Tapostroplie.     (On  anpelle  apostrmthe 
une  figure  de  rhaorlque  par  laqielle  on  adres^^ 

0  MA  MfcRE  !  t«w^5  w/r  et  vous  serrer  dam  mes  bras  ,C 

forfait,di7inncpz  Ic  crimineL!  y-^ 


APITREXXIII. 


iin 


»E  F..\  POXCTIATIOX. 

'I9^y4.^  pomuation   sert   a  di^ting^er  les  phrases 

lecture  plus  facde  et  le  sens  plus  riair. 
Les  Mgnes  de  ia  ponctuation  sout  la  mrsule  (^    \^ 

Wt  ou  tord  la  rcrffs  le^  ;frdJ8^to/«a/*, 

Sont  vamquenrs  d(.=  jnlou»,lWng68d<;8  m^chauts. 

\nt.-I!'!'''-''  ^\^^''  '^  ^''^^  deriennent  den  maux 
pour  relui  qui  en  abuse. 

meme  pronoin :  ^ 

Uchmte  entpatiettfc,  douce,  Uenfaimnte. 
.    -io  tnire  les  regimes  de  la  m^mb  nature :  -~— 

nffs  fruits  dc  toute  espiceS^     j  • 

ndjl^'^?"''''"V'*''^3"'^"'>   ^^^^  *'«•"*   sujets,  ou   deux 
a4|ect.f8,  ou  deux  regimes  U,  ^kr  une  dei  cinjoncfioif 


-•ig-  '   5|" 


•-•   \ 
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^6|farer  par  Vine  viVgule, 


et,ni,ou,i\  #e  faut  point  hs 

Jorsqy'ijs  ont  pfeu  d^eten  lue  : 
Lamollesse  ETToisicete  tuent  les  Sentiments  wMts: 
Ilfaut  que  je  parte  tsjoir  ovideinain. 
Noame  vhnesm  voire  pire  ni  voire  mire. 

■     Mais  CCS  n^6mes  mots  ^/,  ni,  ou,  n'emj.dcheraient  pas 

Jemploi   de  la  virgii  e,   s'ih  u»iissaient   de«  parties  d'une 

certa  ne  ^tendue  : 

Je  pone  un  (jceur  fiensible,  et  Buia  Spouse  et  mere.     m. 
Je  ne  crois  pas  qu^Us  veuit^enl  VMifrer,  ^i  mime 
qu  i/sle  puissent.-^Il  faut  que  vous  fassiiz  ceite  di- 
marche,  ov  vous  ne  riussirez  pas.' 
• '      4o  On  m«t  entre  deux  virgules  toute  eupjession  qu'on 
;  peut  relrartcher  sans  nnire  au  senfi  principal  de  la  phrase: 
Un  ahii,  don  du  ciel,  cat  le  vrni  bi^  du  sage; 
Ici,  le  seos  principal  est  un  ami  est  le  vrai  bien  du 
sage  }  done,  don  du  ciel  doit  6trc  entre  deux  virgules. 

Le  herosmalheureUx.  sans  aimcs,  sans  defense  ' 
Voyantqull  faut  p^rir,  et  p^rir  sans  vengeance',  j 
yoiijut  mourir  da  mOins  commje  rl  avail  v^cu,  / 
Avec  toute  sa  gloite  et  toute  sa  vertu. 

I^e  sens  prirtcipal  de  ces  qualre  vers  esi  /«  heros  mal- 
neureux  voulait  mourir  du-fnoins  commeil  avait  vicu 
Et  chacune.des  autres  partif?  a  dfi  6tre  entre  des  vir^ 
gules.  ^ 

300.-On  einploie  le  pwnt  et  virgule  pour  s6pal 
rer  des  propositions '  sembiables,  'Ibrsqu'elles  ont  iine 
certaine  6tendue : 

Ces  assassins  sanglants  vets  nion  lit  s'avaqcerent  • 
Leurs  parricides  main*  devant  moi  se  leterent  •     ' 
Je  touchais  ap  moment  qui  terminait  mon  sort  • 
Jepr68entailat6te,etj'attendislamort./        '      '/ 

Ch^ri  dans  son  parti,  dans  I'autre  r«lpect«  :        / 
Mftlheureux  quelqnefois,  mais  touiouw  redout^: 
Sarant  dans  leg  combats,  savant  dans  les  retraites 
Pins  grand,  pins  glori^ux,  plus  crafht  dans  ses  d6fkites. 

'  Cestpax  la  sagetse,  di$aU  unj'eune  roi,  que  je  de- 
mendrat  ulustrej^armi  les  nations  ;  qUe  les  viHllards 


■*    V 


I'irgule, 
■obles. 


nt  pas 
d'line 


nt^me 
fe  di- 

qu'oo 
irase: 


n  du 

IS.        , 


vicu. 
?ir- 

sdpa- 
iine 


•ei.on'l*acad£mu^. 


/' 


19. 


be- 
ards 


m 

re^ecter&nt  majeuneise  ;  queU&r&is  "ivisini,  gu^que 
redoutables  quHh  soient,  me  craindront ;  que  je  serai 
atmi  dans  la  paix,  et  redoute  dans  fa  guerrf,  -' 

SOl.pOn  emploie  !e»  mux   points   lo  avant   un6  ci- 
tation :  -,-      ^    . 

fWct7*M  dermires  paroles  de  Cesar  :  'Etj  vous  aiiui, 

Jers  lea  iiguvui-.^  enjjn  le  gmjid  lUciri  a  Hvuiice  : 
Vjti  9  aflressant  aux  siens,  tru'enflrtminait  sa  iMsence  :' 
Vous  ete3\n^8  Fran^ais.  et'jo  suis  votre  roi  ;| 
^oilu  v^s  t^qnewis,  miiiclitz  et  surr^z-rao^.         .  '         ~"'^ 

,       fo—Apr^s   uW  .pr6posit<5^    "jaiit    p5^  tile-m^me  un 

^el|(s   comple',  ini»is  suivi   d'lmc  au(re  qui   T^claircit,  qui- 
Us|f  la  cons^qutiiije  oii    la   deduction  des  faits  exprimes 
^pjfr  cette  premiere  r     :^  ' 

/  J^es  rms€ignementS:qucjiaipnsconpment  mallteu- 
femeinent  les  rapi^orts gulon  ivusa/faits  sur  la'nioralite 
-jfle  ctt  hoiimc :  ?/  ne  faut  danc  iiashalancer  A  prendre  un 
parn.  Ge  drrnier  luen.b/e  de  la/hra!=e,  il  ne  faut  done 
pas  balancer  d  prendre  nnymrpi,  est  la  consfeq'uence  de 
la  pr6posilionpr6c(fedeiite.  / 

II  Ma  cedeeJPusage  ct  d  rautoriH  :'  c^sonl  deux 
1>oiivoirs  quei'on  ne peutMaiscr.  Lcs  deOx  points  pla- 
c6s/aprds  cetfe  proposition  principale,  il  foM  ceder  a 
I  usage  et  <^1f^2i^fi^z>e,^>riibienr  dire,  lt  vciici  pouR- 
Huoi :  ce  scut  deux  jKdvGirs  que  Von  ne  saurait  recuser, 
do  Apres  une  phrase  ••uirie  d'une,  autiequi  sV  ratta- 
rheassfz.pourqujellesne  puissent  tire  separees  par  un 
J>oinVet  entre  le%ueUe.s  j'appiicalion  du  point  et  virffule 
st*jnblerait  iiidiquer  un  lepos  Irop  faible: 

Rion  ne  pese  taut  qu'un  secret  :      * 
Leporter  loin  est  difficile  aujt'damcs.  " 

gonvieux  pere,  uccabl6  sous  le  Iftirdeau  des  an», 
.   /    be  livrait  au  sommeil  entre  ses  deux  enfants  • 
Un  lit  seal  enfermait  et  le  61a  et  le  pore. 

Les  meurtriers  ardents,  qu'avfeuglait  la  colere 
^  bur  eux  a  coups  press^^  enfohcent  le  poignard  •  ' 

bur  ce  lit  faalheureux  la  mort  vole  au  ha^rd.  fc     ^   \ 

302.--Le  POINT  s'emploie  aprds  une   phrase  enti^re- 
roent  termin^e:    ^   .  '^    ^ 
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>^2.ll'^*"^-  ^"^  ^^''^  ^'P^^P^^^  dc  ricuf  cent  nmiions 

(^'estccla?  Rien.    M^is  encore? 
'  JJiicsimoi  que  pe7mz-vous  faire  ? 
'   ^.^^^i^^^'^'^^^P^^^^'ccsy our  solitaire/  \ 

o04.-^Le  point  ExcieAMATiF  s'einplofrapr^s  Its  |;|„u- 
0  uuit !  nuit  cffi^able  !  6  funeste  siMmiieil !  '     * 
Uelas  !  U  n^est  plus  ! 
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